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I ROY, PBKHQl E INTIMIDEE M\l«i IIEIREtSF. R! MERCI? 
I,\ FOl’LE venue l’acclamer. lundi »olr. lor» de %» premiere appa­
rition »tir la arrne du Continental, a Montreal File y donne un 
tour de chant qui U classe parmi le» grande» star» de la chansonnette, 
el confirme le» pmiiloi» a l'effet que certaine» de nos vedette» 
canadienne* peuvent attirer autant de monde et aoulever autant 
d .lore» que le» vedette» étrangère». l.a sensibilité d'interprétation, 
l’allure et le geste de l.iae Hojr lui valent le» applaudissement» 
prolonge» d'une foule qui remplit chaque soir le vante amphitheatre 
de la rue Ste-Catherlne tl’ .oia Casavont)

Lucille DUMONT quitte la TV
adiomonde
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1GILLES PELLERIN 
[LANCE UN DEFI DE 
IS500 A JEAN RAFA

(page 10)
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la fièvre Richelieu a empiré... Cet» le délire. e« pour coûte 1 De beaux billets du Trétor 
canadien, ca donnerait la fièvre à n’imporie qui. El Gillet Pellerin rif d autant plut à I aite 
que l'impôt n’y touche pot. (Voir page 5)
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Qui Ç?st-ç>He dur)C {

File est connue dan.» le milieu des artistes par sa çrntil1rs»e cons­
tante. l'he» le grand public, elle est connue pour son gosier d'or et 
son grand talent de diseuse. C’est une femme adorable, une artiste 
versatile. Elle a remporte, lors du dernier Gala de» Splendeurs, le 
trophée lavfléche. accorde annuellement à la meilleure chanteuse 
de genre. Elle est la vedette feminine de* "Joyeux Troubadours" et 
interprète le role de Virginie". Son nom est maintenant le secret de 
polichinelle: c’est F-strlle Caron. Estelle, qui a des yeux splendide», 

reste Jolie, même aveugler par notre retoucheur.
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Padiomonde
j£t~T E L E MONDE

“le %eui pê-unUque exclusivement cotisacr» à la raritn 
el à tes artistes”

R 'ctactior et administration 211, Gordon MKMBR> iMlMk 
Verdun — PO: 6-3569 Dfc l fytjy

IOc »• numéro $3 SO »« on»n

'Auton»* so mat »n»oi pesta i* to S*u*i*:n* :1c»»*
po I* Mtfus**r* On Post»» Jltcwo

' POUR SECOUER LE MARASME..7
A rassemblée du bureau des gouveriieurs de la Société Radio-Canada 

tenue à Winnipeg, soc president. Monsieur Davidson-A Danton 
a donne une réponse assez significative à quelqu’un qu. '.’interrogeait 
pour savon- quand per ni iss .on sera donnée aux intérêts prives de 
eonatraîre des pas*es de télévision en concurrence avec ceux que 
1 Etta: possède dans ’.es grands centres.

Monsieur Dunton a réplique que le bureau n- songera pas a etudier 
la possibilité d accorder telle autorisation que lorsque Radio-Canada 
a ira maagurx srs grands eaa Heur» <f* Winnipeg <Sl.300.000 — début 
de 19M Vancouver 'SI 700.000 — meme temps Halifax. «SI.100000 — 
printemps' et Montréal 100' trançuu» — $550 000 srril 1954'

Ce r. est qu'a 1er* que ’.es au tor: es verront s'il est opportun d’admettre 
des postes de TV commerciaux en compétition avec ceux de la Société. 
Cet examen de choses pourra se prolonger comme c'est l'habitude en 
pareil cas

A cette lumière, il apparaît que l'avènement d’une TV libre dans 
les villes importantes peut être différé «ssez longtemps.

Cet.e implication n’est pas pour plaire aux fabricants e: tendeurs 
de récepteurs sur le marche de Montreal Ils on: de la peine à décider 
le client a verser plusieurs centaines de dollars pour urr. récepteur 
dessert: par un seul canal. Nous sommes moins privilégies que les 
amateurs de l’Ontario qu: — en plus de CBLT — oeuvent capter 
plusieurs stations américaines ou encore que ceux de la région de 
Vancouver-Victoria qcn reçoivent le signal de plusieurs emetteurs 
américains, en particulier celu. de KVOS-TV. d- Bellingham. Washington, 
en attendant l’inauguration de celui de la CBC.

Soit, nous aurons à notre dtspusiùoa deux canaux, mais cela vers 
avril — ce qui ne réveiller» pas la stagnation du négoce avant l’ete — 
et ceîte saison, tout le monde le sait, n’w pas propice A la verre 
active — et nous n’aurons quand même pas. comme les gens de 
certaines régions ontariennes, le choix de trois ou quatre spectacles 
à la même heure.

D’apres les -apports officiels des manufacturiers. Quebec dans les 
quatre premiers mois de 1953 a acheté 20 170 téléviseurs contre «7.079 
en Ontario, cest-è-dire pas même la moitié du debit dans la province- 
soeur

sommes-nous pas jusuf.e de croire que la situa*ion serait tout 
* v autre s. la Télévision privée était admise à fonctionner plus tAt 
chez nous, multipliant ainsi le nombre des canaux et au plus grand 
profit de la Société, qui profiterait, sans qull ne lui en coûte un sou, 
d’un public de plus en plus nombreux?

Reoé-O. ROI VIN

souvenez-vous

PADIOMONDE:>, dansÜMuiittHIk

yc ans

SOUS l« titre : “Feu Edmond Hordy, 1854-1943’’ Eugene lopierre 
écrit ; “Avec Edmond Hordy disporoit un témoin importent 
d une époque muticole remorquoble Né en 1854, ce vetéron, 

doyen des chheFs de musique de toute l’Amérique, avoit déia 26 
ons lors de la composition de l”'0 Canodo" en 1880. Il a connu 
Lavallée,- et alors de la translation de ses restes, de Boston à 
Montréal, en 1933, c'est Hordy qui attoquo le mémorable hymne 
national qui se fit entendre o la tête du pont Jacques Cartier en 
vue du corbillard. Edmond Hardy fut longtemps une espèce de 
notable respecté par toute lo population, dont le seule opparition, 
dans les cortèges publics, 6 lo tête de l'Harmonie de Montréal, 
provoquait les p>lus vifs applaudissements. II dirigée ce groupe 
duront soixante ans...”

Un chroniqueur écrit : “Radio-Canodo a tellement de pro­
grammes commerciaux pour l'instant qu elle ne peut en accepter 
d'autres. (Que dirait aujourd'hui, ce chroniqueur?) . .. l'Ou­
vreuse louonqe les débuts d’un jeune comédien : "Qui sait? 
écrit-elle, voilà peut-être le déport tf une belle carrière 
dramatique.. (Il s'ogissait de René Verne — et non de 
Roger, comme nous l’avons écrit — qui vient de quitter le 
service de CBFT pour entrer chez Viclcers 8 Benson) ... CBF 
fait grand état d'un nouvau roman rodiophonique: “Métropole” 
• Felicitations à Robert Choquette pour ce dixième anniversaire I. 

CRAC présente sa ' Kermesse" radiophonique. Plus de soixante 
ortistes à l’affiche... Deux émissions reviennent sur les ondes:

le Théâtre de Chez Nous” et "les Romans lyriques"... Laurent 
Jodoin écrit la musique de scène pour "Tessa” I Jodoin a composé 
le thème du ' Chopelet" o CKACI... Il y o un rodéo en ville. 
(Wiliie Lamothe commence à penser cheval. . . )

L ARCHIVISTE

__
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F'RANCE-FILM vient de presenter en pre-
*

production Frontière mise en scène par René
Delacroix, d après un scenario tiré de la pièce 
du même nom par son auteur, Henry Dcyglun.

C est un film purement délibérément et os­
tensiblement commercial. Il n est donc pas 
question ici d évaluer sa qualité artistique La 
pièce lorsqu elle fut presentee un peu partout, 
exerçait une véritable fascination sur les spec­
tateurs: le film, du moins je le crois n'iura pas 
autant d emprise sur le public. Cela prov ient 
de la conception et du traitement que le met­
teur en scène a accordes au sujet II a voulu 
demeurer à demi-chemin ne voulant pas jouer 
franc-jeu au mélo et cherchant quand même 
à créer des effets d'horreur et de larmes. Le 
vrai amateur de mélo ne trouvera pas de quoi 
assouvir son appétit de sensations fortes: celui 
qui deteste le genre trouvera contre celui-ci de 
nouveaux arguments.

En général, les images sont belles: l’cclairage 
habile. L,e montage d Anton van de Wafer 
contient certains exploits qui aident beaucoup 
à la marche générale dont la lenteur parait
être la qualité première.

Il faut, cependant, voir ce film. Il marque 
les débuts à l'écran de Madame Jeanne Demons, 
la grande dame du théâtre. Elle joue un rôle 
qu'on a«-'ocie en France avec la comédienne 
splendide Dorziat et elle n'a pas à lui envier 
quoi que ce soit. Quel masque! Quelle retenue!

Quelle sincérité! On pourra penser que ses scè­
nes de chagrin son visage mouillé de larmes, 
son expression tendue sont trop exploitées. Ce 
n'est pas sa faute, à elle, mais celle de la
direction.

Ce film nous fait aussi connaître une nouvelle 
actrice, dont c’est aussi les débuts: Rosanna 
Seaborn dans un rôle ingrat, celui de Céleste, 
la machinatrice de tous les malheurs qui acca­
blent Maman Paradis. Rosanna Seaborn donne 
beaucoup de relief à ce personnage difficile à 
faire accepter.

Disons que c’est là le quatorsième film par­
lant canadien-français et qu'il en appelle au 
gros public.

THE SHOW...
...most qo on! C’est un dicton populaire au 
théâtre. Nous allons eu avoir encore la preuve 
ici. Un critique notait que Lionel Datinais ne

paraissait pas à l'aise dans le rôle du Coiv-ul 
de « Madame Butterfly * aux Variétés lyri­
ques. Monsieur Qaunais avait de bonnes rais 
de ne pas être a son aise Mardi, la veille
la première, il s'était pris une main dans l'évc::- 
tail du moteur de sa tondeuse de gazon Re ,tl- 
tat ta phalange supérieure de l’annulaire coup» e 
vive et deux doigts lacérés gravement. Dans !a 
nuit, le chanteur «ubit à froid une opération 
chirurgicale qui dura deux heures. I.c «oir 
était en scène' On excusera bien sa réserve...

NOUVELLES
KJOTRE AMI et ancien collaborateur, 1 <-»■•>- 
* pold Houle repose à l'Hôtel-Dieu a la su :c 
dune maladie sérieuse Nos voeux sincères...

Gérard Delâge r«t parti, lui aussi, pour Van­
couver. Il rentrera le 10 octobre... Sir lan 
Jacobs directeur général de la British Broad­
casting Corporation, rendra visite à la Société 
Radio-Canada, dans quelques jours... Eloi 
de Grammont écrivain et auteur dramatique 
et le compositeur Blackburn sont à écrire une 
opérette avec ferveur mais peu d optimisme en 
sa création. Ça coûte cher et les mécènes sont 
rares. Monsieur Maurice Blackburn a delà. dans 
ses tiroirs, une oeuvre lyrique en trois actes 
qui attend tout de la Providence. .. Nouvelle 
exquise: J'ai entendu parier d’un auteur dra­
matique français qui écrivait un programme 
inspiré du terroir québecquois en langue pari­
sienne et faisait traduire le tout en € canaycn » 
par un des nôtres... On aura tout vu...

POUR FINIR
I A meilleure histoire de la semaine, je crois.

* Line grand mère avait été invitée par ses 
petits enfants à voir, pour la première fois, la 
Télévision. Bien installée parmi les siens qui 
l'observaient pour voir ses réactions, elle passa 
une soirée silencieuse au cours de laquelle on 
crut s'apercevoir qu'elle fermait les yeux par 
instants. On mit ça sur le compte de l'Age 
et du sommeil. Quand le spectacle fut terminé, 
chacun s'empressa auprès d'elle pour lui de­
mander:

— Grand'mère, comment aimez-vous ça. 1* 
Télévision?

Et. toute souriante, elle répondit:
— J’Aime bien ça. C'est presque aussi beau 

que la radio, quand on ferme les yeux...

RAGE 2 Rodiomondc et Télémonde 3 OCTOBRE 1953



> >

I r.|uli><- du "Nex dr Cleopatre", rn photo et rn caricature. La plioto de gauche nous montre les drus dessinateurs Frédéric Rack et M. Boulanger causant avec Roger Duhamel, 
animateur de remission Photo du centre. Denise Marsan, script assistante et Jean Boisvert, réalisateur, à gauche. A droite. Marie-Eve Liénard-Boisjoli. Cléopâtre étant 
auv.1 de rémission, a cause dr son nei »» caricature figure avec les autres. Photo de droite: les quatre experts: Léon Lortie. Philippe Panneton. Simone Gélinas-Maekay et

Gérard Pelletier, entourent le gâteau, le vrai et sa caricature.

Premier anniversaire 
du “Nez de Cléopâtre”

D.manche soir dernier, à CBFT, 
. on-questionnaire “Le Ne* de 

îpâlrc" a fête aon premier an-
vermtre.
I.? gâteau était IA, avec aon unl- 

handclle et. pour reprendre un 
•not. le ne* de Cléopâtre avait 

rival aerieux. en la j>eraoniie du 
Catnillien Houde. Invité

honneur.
T m:jours habile à trouver un mot 

!>• maire Houde déclara. 
,e debut de l'émission que le* 
, proposé* â l'éinlssitUl "Le Ne* 

CK «pâtre” l'avalent embête phi*
i:ie foi*.
C est un fait que cette émission, 

ant tré* populaire, a toujours 
rxé un certain niveau. Jamais 
'< 5* descendu à celui de cer- 
"qutr.r" où. l'idée de l'émission 

de diatribuer force dollar*, 
de pâtes dentifrices ou sa­

lir luit* du commanditaire, les 
ns sont conçues de manière 

pas embarrasser un écolier de

I,- mérit een revient d'abord A

La réalisation est toujours con­
fiée â Jean Boisvert, qui a lancé 
l’émission sur les ondes U y a un an.

Divers incidents ont agrémenté 
cette émission-anniversaire. D'a­
bord. cédtnt sa place a l'auteur, 
l'animateur Roger Duhamel a subi, 
à son tour, le supplice de la ques­
tion dont la réponse doit être 
oui Ce n'est probablement pas par 
coïncidence, mais c'est ce soir-là 
que l'équipe a mis le plus de temps 
à trouver un sujet: la génération 
spontanée.

Il y a eu aussi l'erreur du des­
sinateur qui faisait un dessin pen­
dant que l'équipe cherchait un au­
tre sujet ou la “publicité gratuite" 
fa'te â un quotidien montréalais 
quand l'animatrice d'un soir, pour

remettre l'équipe sur la bonne piste, 
expliqua que "la presse" est une 
chose matérielle mais aussi une 
réalité spirituelle

Ce sont précisément ces petits 
imprévus qui font le charme d'une 
émission qui plait aux deux pu­
blics: le grand public et celui des 
spectateurs qui prennent plaisir à 
un divertissement intellectuel d'une 
certaine tenue.

La rumeur, un moment, a fait 
craindre la* disparition du “Nez de 
Cléopâtre". Personnellement, je suis 
heureux d'avoir constaté qu'à son 
premier anniversaire, cette émis­
sion agréable se portait bien. Ses 
nombreux amis lui souhaitent, 
comme moi. "many happy returns".

Clement FLl'ET

Lionel RENAUD y dirigera un 
orchestre de 35 musiciens

\t -K'.e Liénard-Boisjoli. auteur 
• •ms* on D'ailleurs, cetle qua- 

itenue s'imposait, vu les ti­
des expert»'

!. t composition de l'équipe a 
’r depuis la première émission 

v a un an Absents à l'émission 
vies i re Jacques Normand et 
blâmes, Jean Desprez et ses 

ip".iux. Robert La Pal me et sa

D l'équipe originale 11 restait le 
Philippe Panneton, le Dr flimo- 

i (o'unas-MacItajr. Oerard Pelle- 
urnallste. et l'animateur. Ro- 

Duhnmel I<e Dr Simone Oeli- 
Ma'-kny et M Léon Lortie 

■. ‘aire, remplacent Jacques 
trnnd et Jean Desprox dans 

pe. : mdis que Robert 1-aPalme 
remplacé, alternativement, par 

MM Rouir.nger et Back.

Vendredi soir, en l'église Notre 
Dame de Grâce, aura lieu un grand 
concert où seront entendus les Dis­
ciples de Massenet, un orchestre 
symphonique de 35 musiciens sous 
la direction de Lionel Renaud. K 
le planiste-organiste Paul Doyorv. 
Prix d'Europe.

La première partie du concert se­
ra donnée par les Disciples de Mas­
senet. Une foule de 1200 personnes 
est attendue, et les billets sont 
presque tou* vêndus, au moment 
d'aller sous presse.

Pendant la seconde partie, on 
entendra M Doyon qui interpré­
tera le concerto pour piano et or­
chestre en do mineur Beethoven. 
L'orchestre symphonique jouera les 
deux chorales de Bach, ainsi que 
T'Alleluia" de Haendel.

ROLANDE à la 
TV de Toronto

La compagnie General Electric 
a invité Rolande Desormeaux à 
faire partie de sa télcmission de

fcyi if" '

dimanche soir prochain, à 7 heu­
res 30.

Ce programme origine de Toron­
to. mais est montre à CBFT. Heu­
reuse de l'honneur qu'on lui fait. 
Rolande représentera h» province 
de Quebec avec tout le talent 
qu'on lui connaît.

Les réalisateurs torontois ont de­
mande à notre diseuse montréa­
laise de chanter “C'est si bon", le 
grand sucres d'il y a quelques an­
nées. remis en vogue cetle anurt 
grace à la nouvelle version (pour 
le moins extreordioairei de 1a not­
re Frta Kitt.

LUCILLE DUMONT 
ne fera pas de TV

Cne nouvelle qui ne plaira sûrement pas aux téléspectateurs;
I.MeiIle Dumont, qui vient de donner naissance à un Joli garçon, 
ne paraîtra pas sur l'écran de TV avant l'an prochain.

La charmante diseuse se consacrera entièrement à ses émis­
sions de radio. On l'entendra les mardis et Jeudis à "Tambour 
Battant”, et les lundi» mercredis et vendredis à "Qui aura le 
dernier mot?"

Jean-Maurice Bailly est heureux de la decision de sa femme, 
tile pourra mieux se reposer Je lui avais conseillé d'abandonner 

la TV pour une saison, mais la decision vient d'elle. Et ce n est 
pas Sylvain qui va s’en plaindre, tu parles!"

Jean-Maurice est le nouveau partenaire de sa femme â "Qui 
aura le dernier mot?". Tous les deux discuteront des problèmes de 
leurs correspondants. C'est In premiere fols depuis 10 ans qu'iLs 
forment couine sur une nirtue émission.

Qui remplacera Lucille à "Café des Artistes : i-iusiruis aiü-t».- 
ont etc pressenties mais aucune d’elles n'a encore signe un contrat 
avec Molson'a.

mm

~ V"’-
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Directeur de la T V 
à Montréal

M. FERNAND Gl'ERARD, qui a succédé à titre provisoire à 31. 
Florent l'orçet. directeur démissionnaire aux programmes de CBFT. 

Kadiomonde offre à M. Guerard ses meilleurs voeux de succès.

Une deuxième pièce 
de Marcel Dubé

Le public et 1a critique attendent 
avec impatience la nouvelle pièce 
de Marcel Dubé; selon toutes pro­
babilités ce serait pour le début de 
novembre Le talentueux jeune au­
teur de “Zone” ne se repose donc 
pas sur un premier succès, puis- 
qu A quelques mois d’intervalle il 
nous présente une nouvelle création 
d une excellente qualité.

Cette fois-ci. il s'agit d’un dra­
me, plus intime, plus restreint, puis­
que l'intrigue s'en situe au sein 
d'une famille, dans un seul décor. 
C'est une sorte de tragédie moder­
ne. enclose dans le cadre d'une pe­
tite vie familiale et banale où les 
préoccupations de tous les jour* 
distraient souvent le* personnage*

du vrai sens de leur existence.
On voit que Dubé évite de tom­

ber dans la veine qui avait fait son 
succès l'année dernière pour s'ap­
procher d'un genre encore plus réa­
liste et plus précis. La poésie naîtra 
donc de contrastes, elle sera plutôt 
vécue que parlée. “Chambres à 
louer" itel est le titre provisoire! 
doit prendre l'affiche au début de 
novembre en l'Auditorium du Col­
lège St-Laurent. C'est le groupe de 
la “Jeune Scène" qui Interprétera 
l'oeuvre de son directeur, dans une 
mise en scène de Louis-Georges 
Carrier et un decor signé Robert 
Prévost

(Communiqué!
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L'HtSTOtRE
DIEU

GEN.CH AP. 59-fO
SAGESSE 

DE JOSEPH .
"P-

DÉCHIRANT SES VETEMENTS

Une aire farouche et
\\ CRUELLE L'A DONC DEVORE

INCONSOLABLE PERTE DE SON JOSEPH .

MA DOULEUR 
TOMBE .

Sii
»

f.

Vi

Pauvre Jacob/S'il avait 
Pu savoir que Joseph 
était vivant//l était '
MÊME DEVENU, PAR SA 
SAGESSE, L ‘INTENDANT DE 
Pu TlPHAR, UN R/CME 
EGYPT/EN, QUI SUR L A 
PROSPERE TE' DE SA MAI­
SON COMPRENAIT QUE
le Seigneur eta/t avec 
Joseph Joseph, mol s cut 
la Bible,était beau de
VISAGE ET S! AGRÉABLE 
À VOIR QUE LA FEMME DE 
PuT/PHAR EH DEVINT 
AMOUREUSE.

Tü ME PLAIS BEAUCOUP JOSEPH

Je ne trahirai pas mon
MAÎTRE.

* Jt* 'Srih-ïüjrqsl

gAjjJ H A

Un TOUR P AG A R TENTE DE RETENIR JoSEfH 
PAR SON VÊTEMENT. JOSEPH LE LUT LAISSE 
ENTRE LES MAINS ET S'ENFUÎT. *' Dépitée,

• Pagar 
i ACCUSE
| Joseph
} DE L'AVOIR

ASSAILLIEj 
LE FA/T 

EMPRISONNER 
SOUS LA GARDE 

DE DEUX 
OFFICIERS.

//

\\
À

Pourquoi cet ajr sombre autourd'hu/ J Nous AVONS EU UN 
SONGE ET N'AVONS 
PERSONNE POUR 
L'INTERPRÉTER.

A Dieu seul appartient
L’INTERPRÉTATION DES SONGES ? 
Racontez tout de même.

Je v/s un cep à trois
SARMENTS ÜE SES RAI­
SINS MURS, JE F/S DU VI N 
QUE T 'OFFR/B AU

Pharaon ...r,X

SS
Ecoutez "L'Histoire de Dieu" à 1 h. 30, ies dimanches, à CKYL—CKCY — CHLN — CJSO — CHLT—CHEF—CFDA
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Gilles PELLERIN malade
de la fièvre... Richelieu !

Ou, Comment Cilles a vaillamment résisté, puis 
enfin succombé aux sollicitations de tentateurs animés 

et de tentatrices inanimées.
Ot episode. authentique a*il n'est 

'ML* dramatique, a commencé dans 
t salle de rédaction de Kadiomonde.

U» NMi y était entre, com­
me d'habitude, pour "dire bonjour 
tut gara”.

n y avait là André Rufiange. dit 
: .fi Maurice Desjardlna. di* Mo 
no", Pierre “Faubourg à M lasse " 

Dagrnais et votre humble 
Gilles est entré pour dire bon 

jour, sans ae douter que la tenta­
tion le guettait.

Pour la circonstance, l'éternel 
Méphisto avait pria la défroque de 
Maurice Desjardlna , chroniqueur 
ixirtif m parti bus et auteur de
Fous comme brac”.
Caché derrière la fumée satanl- 

q\. J un gros cigare. Mcphisto Des

jardina a attaque de front : "Viena- 
fj aux courses avec moi. Gilles?"

Vertueux d'instinct, Gilles a ré­
pondu “J'ai pas d'argent”.

Imperturbable, le cigare diaboli­
que de Méphisto Desjardins s cra­
che une nouvelle bouffée de fumée 
grise Histoire de faire un peu plus 
couleur locale.

Puis Momo. pardon' Méphisto 
a repris “Ç* fait rien, je t'en prête

— Sans blague! de faire Gilles, le 
vertueux.

— Tiens, voilà *25. fait Méphisto 
en allongeant un bras perfide, au 
bout duquel s’agitent deux dix et 
un cinq.

— C'est que ...
Le cigare satanique continue rie 

cracher ses volutes sournoises Pier­

re Dagenais continue de taper un 
texte, sans se faire ni l'avocat du 
diable ni le défenseur de la morale. 
André Rufiange. la gorge aèche 
demotion, s'esquive pour aller boire 
un coke à la cafeteria, laissant der­
rière lui sa panoplie de tentatrices.

Gilles, à ce moment, ne sait 
quelle décision prendre. Ira-t-il, 
n’ira-t-tl pas? Devant lui. le» deux 
dix et le cinq, le cigare satanique 
et sa fumée d’enfer, les exhorta­
tions diaboliques de Méphisto. Que 
faire? Gilles hésite.

Se» yeux indécis se portent sur 
le mur. A droite, coin Rufiange. ses 
yeux enfiévrés voient une rangée 
de Marilyn Monroe et autres qui 
ont l'air de dire: “Mais viens donc! 
Ce rera si agréable! Tu verras".

Gilles ne pense pas à ça. m - is 
les “viens donc” lui communiquent 
la fièvre _ la fièvre Richelieu !

Sur l'autre pan de mur, coin 
Des jardins, des sourires victorieux 
ajoutent leurs sollicitations à cel­
les des Marilyn Monroe et des deux 
dix et un cinq. Ce sont Maurice 
Richard qui vient de compter un 
but, Togo qui vient d'écrabouiller 
un adversaire, Frank Selke qui

vient de faire signer un contrat 
à Béliveau et d’autres gloires spor­
tives que je n'identifie pas

Gilles Pellerin, dans la salle de
rédaction de Radionaondr. est com­
me saint Antoine dans son desert: 
les tentations l'assaillent de partout.

Malgré toute sa vertu, Gilles ne 
résiste pas. Les “viens donc” 
ensorceleurs de Marilyn Momoe 
endorment sa volonté; les sourires 
vainqueurs des gloires athlétiques 
lui promettent la quinella; la fu­
mée satanique du cigare de Mé­
phisto asphyxie son courage et... 
les deux dix et le cinq sont 
l'argument irréfutable.

“Je te remettrai ça demain”, 
promet Gilles PelleTin en acquies­
çant à la tentation. Il ne nous 
reste plus qu à le suivre dans 
l'antre de Lionel Racicot pour voir 
si la vertu est récompensée et le 
vice puni.

Pierre Dagenais a fini de taper 
sor. texte, Rufi est revenu de la 
cafeteria gonflé de gaz carbonique 
et d'énergie, prêt à écrire tout un 
numéro de RADIOMONDE et votre 
humble s'en va prendre une bou­

chée, en attendant de voir quel 
sort les chevaux du Bout de l’ile 
feront aux deux dix et au cinq 
empruntés sur la garantie des 
allocations familiales des jumelles.

Eh bien, faut-il le dire, ce sont 
les ensorceleuses du coin Rufiange 
qui avaient raison: Gilles Pellerin 
a gagné. Pas tout l’or du Pérou, 
bien sûr. mais une belle liasse de 
billets. De quoi donner raison aux 
sourires vainqueurs des gloires 
sportives, coin Desjardins, et ren­
dre (sans usure' les deux dix et !e 
cinq de Méphisto pardon! du 
bon génie Desjardins

Le cigare avait cessé d'être sata­
nique et le capital social des jumel­
les s'était quintuplé. Et Gilles Pel­
lerin. radieux, était guéri de son 
accès de fièvre Richelieu.

Ce n'est pas une maladie chroni­
que chez lui, mais tout au plus une 
fièvre intermittente, que deux dix 
et un cinq déclenchent quand ;1 
s'y attend le moins. Quinella ja­
mais connue lui jette la premiere 
paire !

Clément FL TET

ySy /,
/ /y x S ' X y4.

Comment on guérit la fièvre qui 
rend perplexe ... en cinq images 
de Camille Casavant,

1
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En hout à gauche. Cille* médite entre Mme Pellerin et Lionel Racicot, le docteur qui lui a prêporé une ordonnance 
pour couper sa fièvre. Ai-|e bien choisi? Vai*-je perdre ma chemise? se demande-t-il. En bat, à gauche, André 
Rufiange affirme à Mme Pellerin que Gilles aurait dû parier sur un autre cheval mais, épouse de turfiste, Mme 
Pellerin a l'oir de dire s J’ai déjà entendu faut ça ! A droite, le sourire victorieux de celui qui a parié sur un 
cheval voinqueur et ou centre, avec le produit de son pari, Gilles sourit. Si je sais quoi en faire'5 Mai* vient 
pas I A c'Fheure, je m'appelle Gilles Rockefeller Pellerin, yes sir I »
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A'endrrdl dernier a eo lieu. an cinéma Ralnt-DfnlJ, la premiere montréalaise dr “Coeur dr Maman , p»" 
dinUon frontière baorr «nr un scenario original dr Henry Devglun. En haut, quelques Interprète» du 
quatorzième film ranadirn: dr g. A dr.. Paul floorermont. Itlanrhr Gauthier, Jran-Panl Hue*.'*. Simone 
l.aflammr et Iran-Paul Kingsley Photo dn rentre: lTn autre groupe «Partlste*. plu» Judith Jasmin, à g»u- 
rhr. qtj| le» a présenté» au puhllr dr la première. Cr sont: au fond. MM. Paul Desmarteau*. à r»u< hr. 
rt Henri Norbert Au rentre, la "maman''. Jeanne Démon» et à droite. Roseanna Heaborn. Photo du ha»: 
l'arriver dru artistes à la premiere. De fanrhr à droite, Paul Colbert accompagnant sa femme, llrnur 
Saint-Pierre, tandis que Richard “Dteh" Jarvis aide à Roœanna Seaborn à descendre de Tolturr

CM f.INTILLi; MADAME BUTTERFLY. — Dolore» Diolrt Imarne 
avec beaucoup de rliarme ( io-Cio-San, dans "Madame Butterfly", 
epera qui remporte pré»en*emer»i nn triomphe an» Variété» t.vr*que*. 
et dont les représentation* se continueront jusqu'au 15 octobre

Inclusivement
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Gisèle
la

MacKenzie à
télévision

-/our Hit Parade*. dont elle tient la %edette. n'est
que l'une des nombreuse^ émissions nou\elles 

à l'affiche de la TV.
O— Jt LaFVche, devenue Giarie 

V- !U:xe. est une >-.-e ûarJ» 
canadienne-fraaçmia» 7- poauwle 
a . irz h— -ne reraacmaee inter- 
r.»r.ivra> acq—*e a-tant par ** 

te penonnai-t* æ ■ÜMl’ 
r*t (fut par MB œtp**~or*2xel u>:/. 
zr .jl-caI.. Luirai jt *»» fïia.rp^r»t <3# «a 
c aatnsatCU populaire as* Euia-

une place de chat*. surtout dep—<
#récent d*oat as programme de 
t -.sKoa "Tour H.t Parade", q~ 
e.-: tors 2*une de» realisation* je» 
r a i tiiUMif ■ et le* pins amta- 
t. jet de tout* la TV américaine

Le* téléspectateur* rar-ad>ene oc.: 
jr.a ntenant l'oeeasux) eux anas:
C jp'.j.tr Gjf.' car 'Tour H.t 
parade" rvrr.t de faire aes dctx-U 
a '3PT et a CBLT pour revenir a 
! aff-che r^r-Leretncnt. a toutes 
.<-» de-* semaine* Eg*>mer.: au 
pro gramme or. peut entendre one 
a *re excellente chante je, Doro- 
tt» Collin*.

Tour H.t Parade* s«t que l'un 
de» r/wibreji programme* new- 

i a I tetlw de la TV cana- 
C « - n» œ*te semaine CB FT sutura 
r * sorte de revol-tion Le» chan- 
r ment* à la programma-..on rgu- 
1 -c aont mult pie* et le* addü-on*
* onaidérables l'on peut vrai-

->*- c»v* *ema:ne cana­
ri le début de la nouvelle t» von 
1951-54

"oyora an peu le* nouvelle» emis-
I ua:

Dar.« le doma.ne dramatique.
0 re le Télé-TheAtre" de Radio- 
Canada d=”i* programme* d enver- 
r •* prendront I affiche mardi so.r
• % 9 h et vendredi aoir «A 7 h 30> 
r» * peC- vement r ce «ont le "CSC 
T eatre". et le "Four Star Theatre". 
C aont deux aértes de théâtres, la

ère en prowBM c de Toron­
to la seconde rea’.laé* aux EU ta­

ct vjrant pour vedette* alter- 
r ■••«••* Char!** Boyer. D: k Powell 
e David Nhren

Crtna»* aoectacles de variété*, 
e -bn-' combat» de Phistotre

Enfin, une période de program - 
ir « en angla'a *er» eonaacrée tou* 
l*s Jour» au* enfant*, de 5 00 » 
5 in 30 L» ch-snir "Lealle Bell-, 
t '-c l'orchestre de Howard Cab>. 
r-orend.-a dèa dimanche soir n 
y ' ira chaque sema'ne. le lundi à
1 oc période 4Mé( A des re- 
p^"t_qea spéciaux, d'intérêt local .

Vne autre aérle de repor*gea «ur 
1 vité* ur. : ver' taire*, à Mont­
ré*'. comme > Toronto, prendra 
1 affiche lundi ao;r. avec The Ex- 
plonne M:nd”.

Vo:là po-jr le» série» ma a 
1! n® faut paa oublier le* pro-

rramase* apéctau* de J irma.ne. 
dont Tiaape* da Sum et du Oaxn- 
iwire*. »ve« fexceîjente danaeuae 
orsaetaie Vîara. n'e*t paa l'un de» 
moi.'.dr*a cette tmiiion. d.rerte- 
mect tranamuse» de» atad-ca d» CS- 
PT paasera dimanche *otr à > h. 30 
-Cafe de» ArttaU*" reprend m*rd. 
aoir et le *B* Renae* rerrent A 
l'affxhe vendredi à 8 h 30 Entre* 
gm.TiM ua# éniitKflo
Otl* qpj; jDf* ffl TfdtW^ Chin*
tcvrs rfCOTüi-^acf in* ivrj-
vene axard: a 7 h 15 avec Jean Pa- 
qutn en vedette

L'un de» p'.-a important* chan- 
r-menta de 1* srma.'c concerne 
" Actualité", le journal de CBPT 
L em-5»:(jn portant ce titre rerten- 
dr* dorénavant cinq foi» la aecr.a:- 
ne du îurrî. au vendredi .'*>u*rve- 
ajer.t a * h Le CBC *H-wareel" 
<er» remplacé par remar.on "Ta- 
b'T.d". provenant de Toronto et 
q - paaær* eexletnent du liât au 
vendredi, à 7 h

Chie d.re de» nouveautés "apcetl- 
res"' Le hockey commence »a- 
m*d: aoir officieilement. avec la 
joute Ct»lcaeo-C*nadi«*>* et aame- 
d d* 10 h 30 a 10 h « marquera 
la première d'une excellente aéne 
de retroapective» aur la boxe. The 
Greatest Ptrhta of the Centurv". 
<TJi fera revivre, aur film, le* plu»

“î.os Noua elles de ( hez 
Nous” seront diffusées 
à 6 h. 30 sur les ondes 

de CKAC.
Iv Movel h**eaire entrera en vi- 
gnfar. dimanche le 11 octobre.

Lsa mil'.'er» de radioph:!*» du 
Québec qui depuia de lonrue* an­
née». a^nt tou Jour» fidél*» au* 
"NOUVELLES DE CHEZ NOUS” 
voudront bien noter que ee tailletin 
aéra déao-mai» entendu à • h. 30 
tou* le» ton de l'année à compter 
du dimanche 11 octobre

C'eat donc q-jinxe minute* plu* 
tOt que le» radiophilea devront ayn- 
v>r.iser 730 au cadran «CKAC) pour 
entendre ALBERT DUQCE8NE 
leur faire le rent de* principaux 
evéïi-mmta qui ont marqué la mar­
che du remua, aussi bien dan* notre 
par» qu'A I'étraneer.

Cette avance d'un quart d'heure 
eV. le aeul changement apporté à 
rémission Albert Duçueane conti­
nuera A fournir la meme informa­
tion. donnant l’accent aux nouvelle» 
d* la province et du pays, aana né­
gliger le» événement» internatio­
naux. l’a-tivité dana le monde de» 
sport» et le» prévision» de la météo, 
pour toutes le» région* de la pro­
vince.
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Il parait que. . .

;* fameuse boite * Samt-Ger- 
matu d<* Free" que lut Montre»- 
Un» manquaient tellement, ouvri­
rait à nouveau ses portes, aux 
almUMiri Uu 12 octobre. Jacqu.* 
Normand en aérait à nouveau le 
grand animateur avec sa troupe 
régulière pour le acconder. Parmi 
a**a membres on vernit: Otllrs 
Pelkrin, Paul Berval. Jean Mathieu 
et l'artiate étrangère Invitée aérait 
aux débuta, la belle Odette Laure.

■Souhaitons que cette rumeur soit 
exacte, car en fait de ville fran­
çaise. Montreal manque vraiment 
Je spectacles français. Celui donné 
par Jacques Normand et les siens 
était de ceux que l'on aimait all*r 
voir et montre} aux amis étrangeia 
de passage en cette ville

Il est fortement 
question :

Que le très beau roman de Jo- 
vette Bernier "Je vous ai tant 
aimé" soit porté sur les écrans de 
la télévision. On a fait la propo­
sition à Jovette qui hésité pour 
savoir si elle doit accepter ou non.

On sait que Jovette ne bâcle pas 
son travail et que ses textes sont 
préparés de longue* semaines à 
l'avance.

Elle «et un peu effrayée par le 
long apprentissage que lui deman­
derait la video, car elle ne se lan­
cera sûrement pas * l'aveuglette

81 elle réussit à vaincre se# crain­
te*. l'émission télévisée débuterait 
au debut de décembre

V V V
On prétend que. . .

Fernand 8éguln. qui fait de 1* 
radio et de la télévision dans les 
moments de loisir que lui laisse sou 
travail à Saint-Jean de Dieu 
i tiens, tieus. Je croyais que c'était 
lt contraire! > aurait lui aussi un 
excellent projet pour la TV II 
• agirait en l'occurence d une émis­
sion de vulgarisation scientifique

faite sur un mode des plus fan­
taisiste*. Mais en ce qui le con­
cerne. Fernand a décidé de con­
server le projet dans ses tiroirs et 
de ne l’en tirer que dans trois ans.

Comme dit lautre: celui-La n'est 
pas fou. il entend être sûr de U 
mise en scène et d*\s interprètes 
avant d y aller de son petit numéro!

V V V
On chuchotte 
de partout. . .

que Pierrette Champoux aurait 
aherché mais en vain, uu endroit 
mettant À l'affiche un spectacle 
français, pour y conduire deux amis 
londonniens de passage dans notre 
ville, la semaine deriuere 

Comme elle aurait échoué dans 
ar» efforts. U brune enfant aurait 
Miiracnc ses amis voir un film fran­
çais. tout bonnementI

Les deux voyageurs anglais ont 
dû partir rassurés sur le sort de la 
langue anglaise au pays!

V V V
On dit que . . .

d'ici peu. un Journal qui se spé­
cialise dans les reportages a sen­
sation sur les affaires conduites par 
la police, agrandirait le champ de 
se* activités, en ajoutant quatre 
p..ges concernant les spectacles 
L'ami André Hoche serait en 
charge de cette nouvelle section.

V V V
On affirme 
avec force que. . .

nous aurons désormais notre 
"Who's Who” français Et l'on a 
ri.-son de le faire, puisque la So­
ciété Nouvelle de Publicité grou­
pait Jeudi dernier en une confé­
rence de presse, les Journalistes 
montrés Lais pour leur apprendre 
l'agiéable nouvelle.

A cette occasion, le maire de 
Montréal. Monsieur CatnlUlen Hou- 
de. prononça une courte allocution. 
Etaient également présents: Mon­

sieur Armand Cloutier, député de 
Drummond, représentant Monsieur
Louis Saint-Laurent; M Alex. Ta­
ché, représentant du Gouvernement 
de la Province de Québec; les pro­
vinciaux de l'ordre des Jésuites, des 
Franciscains, des Capucins et dus 
Peres du Saint-Sacrement et nom­
bre d autre personnalités.

Au nombre des "vedettes”, on 
pourra lire la biographie de plu­
sieurs artist.es et spécialistes de la 
radio canadienne.

Le volume qui comprend une do­
cumentation abondante sur la vie 
du Canada français, sera certaine-, 
ment précieux et trouvera sa place 
dans toutes les bibliothèque*.

V V V
Il est rumeur que. . .

Juliette Beliveau ait été vue 
“pompette"! Cela étonne tout le 
monde, attendu que Madame Béli­
veau est reconnue pour être le mo­
dèle des “Lacordaire". de toute la 
province !

Mais c'est un homme qui est 
responsable de la première chute 
de notre comique nationale (depuis 
le père Adam, ça d'ailleurs toujours 
été comme ça!»

Le coupable, cette fols, est nul 
autre qu'Henri Norbert, le cordon- 
bleu numéro un de l'Union des 
Artistes. Ayant Invité Juliette Be- 
ltveau à diner chez lui. U lui a 
servi un petit menu de sa compo­
sition dans lequel figurait: une 
soupe au vin blanc, des petits pois 
au cognac et des fruits rafraîchis 
au kirsch!

Résultat: Madame Beliveau. qui 
n'est pas du tout habituée aux al­
cools. en est encore toute é'ourdie.

Et l'on dira encore que le* sé­
ducteur* ne prennent pas U* pau- 
vie* femmes de force!

V V V
On nous informe que. . .

Rufl recevait cette semaine une 
mise au point au sujet d'une nou­
velle erronée parue dans ma chri-

w£*n*»sm}- $ 
• K *

t* 4
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nique. Rufi ayant répondu, je me 
contenterai d'ajouter que la nou­
velle erronée (qui en somme n'en 
était pas une, puisque Robert Ga- 
douas a bien refusé de venir Jouer 
en novembre tel que mentionné) 
me venait de Marjolaine Hébert, à 
qui Robert avait écrit la chose.

A propos du TNM et 
de Robert Gadouas

Jean-Louis Roux, du Théâtre du 
Nouveau-Monde, nous informe que 
Robert Gadouas, en déclinant l’of­
fre de TNM de venir jouer au Ca­
nada en novembre, n'a brisé aucune 
promesse.

‘•Récemment, déclare Jean-Louis 
Roux, après entente avec Robert 
Gadouas, le Théâtre du Nouveau- 
Monde avait décidé de jouer une 
pièce d'André Langevin en mars 
1954, et Robert avait accepté d% 
venir a Montréal pour l'occasion. 
Mais, comme André Langevin vient 
de gagnet le prix du Cercle du 
Livre de France, nous avons cru de 
bonne politique, sur sa demande, 
de devancer la date de représen­
tation au 13 novembre de cette 
année. Après un échange de cables, 
a ce sujet. Robert nous apprenait 
qu'il était dans l'impcesibilité de 
revenir au Canada maintenant, 
mais que l'entente tenait toujours 
pour le mois de mars .. Voilà le* 
faits. Robert Gadouas ne nous % 

donc rien refusé, et la pièce de 
Langevin (“Nuit d'Amour") sera 
présentée en mars prochain avec 
lui dans un des principaux rôles."

Nous avons tenu à taire cette 
petite mise au point, afin de rendre 
justioe au TNM. la seule troupe 
théâtrale qui fasse du bon théâtre 
à Montréal présentement, et à 
Robert Gadouas. qui a toujours 
donné au TNM sa plus entière 
collaboration

Rufi

^---------
Ma source d’information était 

donc loin d'être mauvaise, et m# 
nouvelle vraie. Ceci posé. Je suis 
enchantée d’apprendre que Ga­
douas prêtera son concours au 
TNM. parce qu’il est un excellent 
interprète et que J'ai toujours ap­
plaudi des deux mains aux succès 
de la troupe en général. Une autre 
fois, cependant, j'avoue que Je se­
rais ravie que l'on m'adresse, à moi. 
le* demandes de rectification qui 
me sont dûes.

V V V
De source assurée 
nous parvient la 
nouvelle que. . .

l'héritier des Bailly, Sylvain, 
pour ses Intimes de la pouponnières,

serait déjà installé dans la magni­
fique nursene que lui a décorés 
dans la maison de ses parents. 
Claude Hinton.

Une aide maternelle est à ses 
côtés. Sylvain attend le retour pro­
chain de sa maman au domicile 
conjugal pour être baptisé. En fait, 
U le sera probablement Jeudi

Lucille a reçu à l'hôpital un tel 
monceau de fleurs, qu'elle a dû 
prier ses amis de cesser d'en en­
voyer. Les amis ont expédié à la 
maison ce qui ne pouvait entrer 
dans la chambre de la malade!

V V V
Il a été prouvé que. . .
...le 15ième anniversaire de l'en­
trée dans un poste radiophonique 
de Bernard Goulet ne pouvait pas­
ser inaperçu, samedi soir, alors que 
Madame Cécile Plamondon lui or­
ganisait une fête monstre. De nom­
breux artistes étaient présents et 
pour une fois Bernard a bafouillé 
d'émotion en prenant la parole au 
micro.

Pour MAIGRIR
MA1GROU laollful 

efflraer». Tn»lte 
rnrnt l »«r»l!»i. lui 
bette $1.0*. Rrrl?M * 
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TO, H. rw St-Pierre, 
qnihw, rg spAetai 
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CORRESPONDANTES DISTINGUES 
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« n rrouiw d.ml. venus fêler »vre Bernard Goulet «on 15e anniversaire de radio. De gau.be à 
droit* on remarque: Claude Suttlon. G ilk* rellerln. Joa* nciaqoemere, Jean lUî*. ôïu«c 

Bernard Goulet. Mme Ceclle riam ondon. André Kanrourt et autre*.
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des murs du vieux Québec

...avec le Veilleur

Jean Boileau et le hockey à CH RC. — Retour de 
“Sous les toit> de Québec” à l’antenne de CKCV. — 
I,e "Hit Parade" à CH RC. — La suite du radio-roman 
**Docteur Renée". — Nouvelle émission religieuse 
diffusée par CKCV. — L’affaire de la TV a Québec.
JEAN BOILEAI ET LJ HOC KEY

Depuis quelques années déjà Jean 
Boileau s'acquitte avec sucré» de la 
description de toute» de hockey 
pour le benefice de l'auditoire du 
poste CHRC Ce furent d abord le» 
Joute» de la ligue Junior puis celle» 
o* la ligue Senior Cette anr.ee 
encore le populaire annonceur de 
CHRC suivra les A» presque 
chaque foi» qu'ils joueront à l'ex- 
teneur de Quebec Les amateurs 
de hockey seront certe» heureux 
d apprendre que CHRC fera cette 
année egalement la diffusion de ces 
Joutes et qu'au surplus la descrip­
tion en sera faite par celui qui es: 
en passe de devenir un expert in 
U matière. Nul doute que l and - 
te ire sera très nombreux à l'écoute 
de ce» émission» qui feront un vif 
plaisir aux amateurs de notre 
“sport national'

# # •

“SOI S LES TOITS DE QCEBEC
Il y a déjà quelques semaines 

qu'on reçoit de nombreuses de­
mande» d'information à CKCV au 
sujet du programme “Sous ses toits 
de Québec" qui connut une grande 
vegue au cours de la dernière sai­
son radiophonique Dan» une ré­
cente chronique nous faisions echo 
a la rameur qui avait cours à 
CKCV, à l'effet que .e programme 
en question reprendrait bientô* 
Voici maintenant que la nouvelle 
est officielle: le populaire radio- 
roman dû a a plume de M Charles- 
Marie Boissonnault. president de la 
Société des Poetes et membre de 
la Soc.été de* Ecrivain» Canadiens 
sera de retour sur ie» ondes ie 
CKCV dé* le cinq octobre prochain 
Les épisode» aeron: présentés au 
rythme de trois par semaine, soit le 
lundi, le mercredi et le vendredi 
comme l'an dernier II y a cepen­
dant un changement important a 
noter: c'e*: celui de l'heure de la 
d.f fusion de ce programme. C e*: 
de sept heure» a sept heures et 
quinze qu on pourra suivre !*■* 
aventure» de ce» personnages de­
venu» familiers au cours de U pre­
mière série. Au fait, que sont-ils 
devenus, depuis le temps ces per­
sonnages de "Sou* les toit» de Qué­

bec"’ Micheline Laiivée et Louis 
Giiigra» se sont-ils enfin spouses'1 
Christiane Ooumiont est-elle main­
tenant a !abr. de» espions inter­
nationaux? L'avocat Perron a-t-ll 
opté soit pour lu veuve Guenn, soit 
pour Pivoine" Allard' Les amours 
sont-elles *evn» entre Giseie M.ir- 
coux et le jeune Tremblay’ L'hor­
loger Marcoux est-il toujours usu­
rier' Sa fille Simonne est-elle heu­
reuse’ Et les Laionde’ Et la mé*e 
Ernestine’ et les autres? Pour avoir 
la réponse à toutes ce» questions 
et pour en savoir davantage on n'a 
qu'a synioniser CKCV choque' lundi 
mercredi et vendred. à sept heure* 
à compter de lundi prochain le 5 
octobre

# ♦ •
“HIT PAR ADF"’

Oui. . haque jeudi soir a huit 
heure* trente le» plus grands suc­
cès américains sont joue» en suc­
cession sur ies ondes de CHRC
Ce "Hit Parade auttientique est 
une presentation de J E Rousseau 
Incidemment, ce marchand retien* 
les facilité» des deux poste» privé» 
de Quebec a la même heu-e Et. 
effet a huit heure» trente le jeudi 
à CKCV. Chris'o Christy présenté 
également de la musique au nom 
de ce commanditaire Ce*' un fait 
rare et d.gne de mention

• 0 •
“DOt TEl'R RI NEF'

Meme s'il a quitté le pays pour 
longtempe V*w Thér.auît n'a pas 
cornpu-tement abandonné sa pro­
duction radiophonique. Comme 
question de fait, le radio-roman 
“Docteur Renee dû à si. fertile 
imagination, es* de nouveau inscrit 
a l'horaire de CKCV. Ce*t en fin 
d après-mid. que l'auditoire pe ut 
eçouter le» épisode» captivant» de 
la vie de c^tte femme-médecin Le 
programme est en effet diffusé à 
cinq heure» trente chaque lundi, 
mercredi et vendredi. C'est une 
courtoisie de» fabricant des eé- 
itaies Kellogg

• a *
I MISSION RLLIGIKt KE

A la liste de» nombreuse* émls- 
s.cns religieuses qu’il diffusait déjà 
CKCV vient d'en ajouter une autre.

Ces! un programme qui vise à 
promouvoir la cause de béatifica­
tion de Mere Manr-Leoine. fond-i- 
tnce de» Petite* Soeurs de fai Sainte 
Famille Chants, causerie» et prières 
se partagent le» trente minute» de 
ce programme enregistre dans une 
autre ville et diffusé par CKCV le 
dimanche matin S huit heur»* 
trente On notera que la direction 
d« CKCV a accepte de commencer 
se* activité» une demi-heure» plus 
tôt le dimanche justement pour 
pouvoir inscrire cette émission à 
son horaire.

• • •

TE LEMSION ? ? ?
Aurons-nous la télévision à Qué­

bec bientôt’ On peut s'attendre à 
un delai asser long semble-1-il 
Voici que la compagnie Télévision 
de Québec Limitée après avoir été 
autorisée par le* Gouverneurs de 
Radio-Canada à operer un poste 
prive, voit surg.r de nouvelle» diffi­
cultés Sur le* conseils d'ingénieurs 
specialise? la compagnie avait choi­
si pour construire un immeuble et 
ertger une tour un terrain de l'ave­
nu» laurier, un des point* ie» plus 
éieves de la Vieille Capitale et des 
plu» apte» à assurer une bonne 
réception tant & Quebec que dans la 
region. La compagnie demanda en­
suite à la Ote de Quebec que sou 
terrain soit exempté de certain»» 
prohibitions de la Charte, ce qui 
fut accorde avec mention dans la 
resolution que fa terrain “soit uti­
lise' pour l'etablissement d un poste 
de television dans la cite de Que­
bec Le 16 septembre 1a Commis­
sion Municipale d Urbanisme ap­
prouvait le» plana et devis et ven­
dredi te 18 le permis de construc­
tion était octroyé par la Cité de 
Quebec Jusque là tout allait bleu 
Mai» le même jour une delegation 
de ci'oy en» se présenta à l'Hôtel 
de Ville pour protester contre k 
projet. Cest alors que le maire de 
retour d'une absence de plusieurs 
moi», aurait manifesté sa dissidence 
d'avec son Conseil et laissé enten­
dre que la Cité ferait en sorte d- 
donner satisfaction à tous ‘donc 
aux protestataire») Devant cette 
attitude, le» administrateur* ae Té­
lévision de Québec Limitée, émi­
rent une déclaration. La majeure 
partie en était consacrée a démon­
trer, de façon péremptoire que 
n était pas fondée l'affirmation 
dur. porte-parole de la délégation 
qui aurait déclaré à l'Hôtel de 
Ville "que les citoyens n'ont pa* eu 
•'l'occasion de connaître les vrais 
“d»s»< us de l'affaire, car autrement 
"ils s'y seraient oppose* aupara­
vant."

Et le* administrateurs concluaient 
leur dMaration en ce» terme»; 
"11 ressort des compte-rendu» pu- 
"bllé* par k*s journaux le 19 sep­

tembre que notre projet ne reçoit 
“plus 1 approbation unanime de» 
“autorité* municipales En loeru- 
“reiii'e. nous devon» différer l'exé­
cution de ce projet qu’. permettait 
"l'élimination d'une lorét d'anten­

ne* sur 1»* toit* de Quebec, an­
ciennes dont le coût ajoute consi­
dérablement au prix d acquisition 

"d un appareil d»- télévision et dont 
la multiplication sur le» toit* 

'porte atteinte à l'esthétique l.'a- 
"vènement d» la television à Quê- 
"bet sera retarde d'on ne sait com- 
"b;en de moi» Non seulement la 
“population perdr* temporairement 

ie» avantage* dont bénéficient ac­
tuellement fa» cite* de Montreal. 
“Ottawa et Toronto mais le» mai- 
"sons d'affaire» de notre ville per­
dront au cour» des prochain» mois 
des recette» de vente qui auraient 

“atteint plusieurs million» de dol- 
"lars H reste maintenant à ceux 
'•qui se sont oppose* au projet de 
"suggérer un site convenable

Quelque? jours âpre* une action 
était prise en cour Supérieure pour 
obliger la Cité à annuler le regle­
ment au sujet de* prohibition» de 
la Charte et à révoquer le permis 
ne construction. On s attendait 
bien que l'affaire rebondirait au 
Conseil d» Ville La semaine dec- 
mere il n'y eut aucune reunion à 
raus» parait-il. du congrès de» 
Malm e: Municipalité* tenu à 
Montréal La prem.ert scan » ton 
sécutive aux faits relates plu* haut 
avait lieu mard. cette semaine. 
C’ex;-a-dire alors que notre journal 
était delà sou» presse Nous en re- 
parleroT»» donc

• # •
DIX t RS

L ex-CKCV:en Jacques Gauthier 
sera responsable de la production 
d'un nouveau radio-roman que 
Radio-Canada diffusera, à compter 
d'octobre cinq fois la semrune à 
tiovs heurts de i'apres-midl L'adap­
tation radiophonique sera de Yves 
Thenault Le titre "Maria CbApde- 
laine". Pour completer aa docu­
mentation sur le sujet Jacqur» 
Gauthier s est rendu au pays d* 
Maria et c'est à son passage en 
notre v.lle qui! nou» apprenait 
cette bonne nouvelle, ajoutant que 
te commanditaire serait vraiscm- 
blaotement Procter and Gambte 
Félicitation» a l'ami Gauthier — 
Pc.ur U reoor.de année consécutive 
grâce à g* générosité de CKCV 
ie chroniqueur sportif de ce poste. 
René Collard assiste aux séries 
mondiales de baseball II était très 
fier de partir vendredi dernier On 
a hâte de l'entendre livrer ses im- 
pmislone sur le* ondes de CKCV. — 
Benoit Thibault de CHRC, ainsi que 
Freddy Grondin et l'opérateur 
Claude Roberge de CKCV, étalent 
très enthousiastes à la suite du re­

portage qu’ils ont effectué du haut 
de* air» Ions de» grande» manift»- 
tatlon* militaire» la semaine der­
nière Sur terre Roger Gagnon a 
egulement fa.t du benu travail pour 
CKCV, à ia même occasion — u 
parait que Yves Thérlault sera 
bientôt d» retour au pays; soi 
épe use s» remet de l'opération su­
bie en Italie et sitôt qu'elle pour, a 
entreprendr*' le voyage lu lamilfa 
rentre ri. au Canada — De Le 
Angeles Californie, nous arrive un» 
carte aimablement adressée par 
Madame Aline E'ortier Elle declare 
faue un voyage splendide et ne 
pu.? perdre un »(iil instant. Elle 
uoui apprend en même temps avoir 
passe à 1 émission de 1190 "Ja, k. 
M.Elloy Madame Fortier fut 
même cliolsie pour l'ouverture iV 
fai première émission d'une sene 
avec cette peraonnalité du monde 
radiophonique américain, EU* a 
causé durant dix minutes sur )«» 
onde» et a reçu un cadeau

LE VEILLEUR

l a raison 1953-M de “LA 
rUlLHARMONIOl L DI 

NK W-YORK"
Le* méV.mar.e* apprendront ave* 

plaisir, le retour eur le* ondes d< 
CK AC de "la Phliharmotnquf d* 
New-Tort" Dm-a ne he k 11 oetobr. 
a 2 h 30. un* saison radiophonique 
de 30 concert» débutera, sent deu.' 
de plus quy !*» année» précèdent»-.'

Dimitri Mitropouio». qui vient d» 
rentrer au* Etat* d'un séjour er 
Italie sera d* nouveau à la tribu; ►' 
au debiit de la sa ..on A titre d'in­
vite*. Brine Walter et Oeorge» 
RscU dirigeront le» corr erts de d» 
cambre et Janvier et le Jeune ch« f 
italien Guido Cantelll. su prin­
temps A tor* que 'Ta Fîillharmo: 
que" *»ra en tournée, deux concert? 
seront diffusés de villes amènes- 
ne», autre que New-York

La saison 19S3-M en sera une 
particuliérement brillante De» con­
cert» entier» seront consacrée aux 
oeuvre* de Braiurc? Morjcrt et B»- - 
thoven Trois soliste*. à leur pre­
miere visite en Amériqu». seront le» 
invite» de l'orchestre II S’agit du 
pianiste espagnol Boriano, du pw>- 
nurt»- danois Ibiniel W:.yenO»rv et 
du violoniste italien Alfredo Catri­
poli D'autres vedette» internatio­
nale» ne feront entendre dont Ro­
bert Ck-satWu». Rudolf FlrkuMiy, 
Leon E'!e:«.her, Nicole Hennot. Da­
me Myna H*ws. B y real Jants. Wil­
liam Ka.rell et Rudolf Berknc le» 
violoniste Mise ha E 1 m a n . Zino 
Francescatti. Yehudi Menuhin, Er,- 
ca Mnrini et Lsnac Btern

Oc sont donc trente émiasion* 
d’une eJKx-pUonneHe qualité- qu of­
frira la ThUharroonlque de New- 
York" lets concerts du dlmarKli» 
seront diffusés du Cnrnagie Hall

...j Aeeivc cé3vpt€ ôu jai récouvec.-
U VG. TCMpe V.eiUC pe 5,CDG Aw>S. COV)- 
TGWJAWT L£S CSSELtc^S py'K) hOume

fTmrr wrL

Teèô <\)TG^3E5SAL)T ïi fAA'S CÛMMG»JT 
AV'GZ-VéDVe PU 6A\>QitZ:
QU1L6 AFFAeTeMAiEtOT TTTrT

AU551 A UMC

UK) ne s CCAKJÇ5
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Ecoulez Sf-Geo/yes Côté de 7 h. à 9 h. a m. à CKCV Québec
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Les Kangourous sont des Cochons
admet

Ollivier Mercier Gouin
Réalisateur a ( K AC, Ollivier Gouin est. entre autres choses, un passionné des 

. trames sonores. ( est pour cela cju’il apprécie beaucoup les comédiens 
possédant une technique sûre, qui permettent de travailler plus

vite et mieux.
Radio Canada a ses "Petit* bouts 

de choux" et «on "Yvan l'Intré* 
. CK VL a sea “Amis de Char-

• e", CKAC a aon "Carnaval de» 
A maux", une émission pour en- 
! mta réalisée par Ollivier Oouln 
ri mi les kangourous sont des co­
chons.

qu. nt A ça, l'or» ng ou tan sers 
1> t-étre Ovila Légaré et le lion 
d \fnque. Ouy Oodtn ou un autre
des interprétai.

Cette histoire a commence quand

Gouin ne se borne pas à une émis­
sion pour enfants le samedi, loin 
de là

Du lundi au vendredi il réalise 
"Ici La-tonaal de Hollywood" et le 
samedi soir, 11 dirige aussi "Holly­
wood vous parle". C'est au cours de 
C“* émissions que Roger Baulu, de 
CK AC. Interviewe Henri Letondal

Le samedi soir également, une 
autre réalisation Ollivier Gouin 
nous fait entendre "Dansons avec 
lato Lealeur".

bourrée de projets, ils avaient con­
çu une série d'émissions ou, sous 
la direction d'OIllvier Gouin, Jean- 
Paul Dugas et Lucienne Letondal 
Joueraient les grandes s c è n e s 
d'amour d'un choix de grandes 
oeuvres.

Le projet en resta là. Le premier 
Ollivier Gouin revint au Canada 
Puis ce fut Jean-Paul Dugas qui 
fit sa rentrée. La troisième du trio, 
Lucienne Letondal se fit attendre

Enfin, dernièrement, elle était a 
Montréal, pour y passer ses vacan-

4 <5!

HW**»

Ol I IVirit MVRCIFR C.OI IN devant l’enregistreur sur ruban dont 
U s'amuse à tirer toutes sortes d'effets. Par exemple. l'entrevue 

Hollywood-Montreal entre Henri Letondal et Koger Baulu.

Ollivier Oouln a eu besoin, pour 
un sketch, de cris de kangourous. 
Il savait à peu prés comment ça 
cne, un kangourou, mais dans tou­
te la discothèque de CKAC. 11 n'y 
avait pas un seul kangourou ni 
autres marsupiaux de disponibles.

Point décontenancé. Olilvtrr a 
pru des grognements de codions, 
enregistrés à 78 tours par minute. 
J<ni-s a 33 tours, lea cochons ont 
conné une Imitation très passable 
de kangourous gambadant dans 
les plaines australiennes, leurs pe­
tits dans leur poche abdominale.

Il faut dire que la trame sonore 
est un peu la marotte d'OIllvier 
< ■ ’Uln. A aon avis, la trnme sonore 
<1 une émission joue le rôle du 
rythme, par rapport à la mélodie. 
Un rôle effacé parfois, mais tou­
jours indispensable.

Voilà pourquoi Ollivier Oouln. 
ancien comédien lui-même, aime 
beaucoup les comédiens qui ont un 
métier sûr, ceux à qui quelques In­
dications mûrement réfléchir* *uf- 

l*mr tout 1 ensemble d'une 
émission.

l>e «on iîasaé de comédien. OIU- 
Vicr Gouin ne garde qu'un souve­
nir 11 a beaucoup souffert d'être 
c omédien, dans son amour-propre 
et à d'autres points de vue D'avan­
ce. le* nrteurr ont toute sa «vrnpa- 
thle, lul-mémc «yant connu person­
nellement leurs difficulté*

Cependant, l'activité d'OIllvier

Entendue le samedi soir mais en­
registrée durant la journée de ven­
dredi, une émission de théâtre: "Le 
théâtre populaire".

“C'est, nous a dit Ollivier Oouln. 
à peu prés h» solxante-qulnrlème 
demi-heure de Thériault que Je réa­
lise. J'ai l’impression d'être le frère 
Jumeau de l'auteur Je connais ses 
méthodes comme ai Je lea avals 
Inventées "

Ce qui n'empêche pas Ollivier 
Oouln d'être asset fier du Cana­
dian Radio Award qull a mérité, 
il y a quelque* années avec “Aaron', 
un autre texte de Yves Thériault 

I<e dimanche. Jour de grand re­
pos pour la majorité de la popu­
lation. est pour OUlvler Oouln une 
journée de grand travail

Avec sa revue dos nouvelles de la 
semaine, entendue à 3 heure* de 
l'a prés-midi et sa "La province ae 
dlistratt", émission dont il écrit 
aussi le texte, Ollhrier Oouln s 
trouvé le temps de proposer, puis 
de réaliser une série démissions 
culturelles qui ont marqué un des 
beaux moments du théâtre radio­
phonique. compte tenu d'une dis- 
tr tout ion limitée à deux personna­
ges

Celte émission avait pour titre: 
“Duo". Elle était née au cours 
d'une discussion, à Paris, entre Ol­
ilvtrr Oouln, I<utienne letondal et 
Jean-Paul Dugas

Jeunes tous lea trots e* la tête

ces. Les trois se revirent, pour cau­
ser du projet ébauché a Paria

On causa, on discuta, puis Olli­
vier Gouin soumit son projet, qui 
fut immédiatement accepté.

Et c'est ainsi que les auditeurs 
de CKAC purent entendre a l'émis­
sion “Duo", deux extraits de Sha­
kespeare, la scène du balcon de 
"Roméo et Juliette” avec musique 
de Prokofieff et un extrait de 
“Cymbeline ", que Lucienne Leton­
dal avait travaillé au Conserva­
toire. a Paris.

Ensuite ce furent successivement 
Moliere. puis Corneille et Racine, 
représentés par une scene du "Cid“, 
la scène de Néron et Junie dans 
Britannica*" et une scène du 

"Misanthrope". Ensuite ce fut Ma­
rivaux. suivi par Musset. Pour 
Musset, Ollivier Gouin choisit On 
ne badine pas avec l'amour", et 
refusa net de couper le texte Tous 
ceux qui ont entendu ces émissions 
s'accordent a reconnaître que celle- 
là fut peut-être la plus réussie

Et comme sixième et dernière 
émission de la série. "Duo" mit à 
l'affiche une scène du "Plaisir de 
rompre" de Jules Renard, une au­
tre de "L'annonce faite a Marie” 
de Claudel et une troisième de 
1'"Eurydice" de Jean Anouihl.

CKAC et Ollivier Gouin nous ont 
offert de belles émissions, avec 
"Duo". Il reste à souhaiter que 
cette heureuse sérié d'émissions 
soit suivie d'autres productions 
dans le même genre Le premier A 
en être heureux, même si Lucien­
ne Letondal a maintenant rega­
gné la France, serait d'abord Olli - 
vier Gouin lui-même.

Comme hobby, Ollivier Gouin 
collectionne plusieurs des rubans 
d'enregistrement où survivent ses 
meilleures émissions. Il est d'avis 
qu'on devrait constituer, comme à 
Paris, un Musée de la parole En 
quoi 11 a parfaitement raison.

L enregistrement a un autre uti­
lité. moins sérieuse celle-là II est 
très commode à qui veut Imiter 
les intonations et le parler d”un 
autre. Ils sont vraiment nombreux 
ceux dont Ollivier Gouin donne 
une imitation parfaitement réussie. 
Auditif parfait. Ollivier fait parler 
devant vous, à la seule mention 
d'un nom, les personnalités les 
mieux connues de la radio.

Et ce n'est pas pour se moquer 
que Ollivier Oouln imite les autres, 
l/es sons l'intéressent C'est même 
un peu pour ça qu'il a choisi la 
radio, de préférence à la profes­
sion d'avocat que son père, son 
grand-père et son arrière-grand- 
père avaient exercée.

Jusqu'ici. Ollivier n’a pas regret­
té son choix, même s’il faut, à 
1" occasion, que les kangourous 
soient des cochons.

PORT-ARTHUR — lies ours 
sont tellement affamés dans le 
nord de l'Ontario qu'ils viennent 
frapper à U porte des maisons en 
quête de nourriture. la police a 
averti le* mamans d'avoir l'oell 
sur k'iira nuitaia uic-uie ùur&ut le 
jour.

“LF. MOT DE LA FIN”, l'émission de 3 h. 15 à CKAC, présente en 
vedette Janette Bertrand et Jean I-aJeunesse. Ces animateurs proposent 
un concours bien original. Un disque de la chansonnette est arrêté 
brusquement, et le dernier mot que chante l'artiste devient “Le Mot de 
1a fin", celui que le concurrent doit avoir mentionné dans sa lettre 
pour gagner une somme importante. Cette présentation quotidienne a 

l'antenne de CKAC est une réalisation d'Errol Malouin.
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CTMRTrST E S
LE 3 OCTOBRE 1953

JEAN GP IMALM
présent# \e> plus qrar.d *peeta-le en villm 

avec 30 artist** en seen» 
e* 1 orchestre d Howard Geacjer 
a cm* une ouverture mus; rade

intitulée

“Feuilles d’Automne”
avec foute la troupe en vedette

Comme artiste invitée

UNE SURPRISE VOUS EST RESERVEE

Tizoune Jr et Manda
dans

Une comédie à faire tordre de rire

“TIZOUNE JR. GELE SA BELLE-MÈRE’’
Sur le plus grand écran de Montréal 

Du 3 au 6 OCTOBRE INCLUSIVEMENT

“THE BELLE OF NEW YORK”
en couleur

avec Fred Astair et Verra Ellen
“VENGEANCE VALLEY”

en couleur 
avec Burt Lancaster

Du 7 au 10 OCTOBRE INCLUSIVEMENT

“THE HOI R OF 13”
avec Peter Lawford et Dawn Addams

CALLAWAY WENT THATAWAY”
avec Fred MacMurray et Dorothy McGuire 
Admission en matinée: 45c — en soirée 65e 

Tous les vendredis, soiree de talents nouveaux.
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PELLERIN LANCE UN DÉFI 
DE $500. à JEAN RAFA!
X! n cher Rufi.

Vous serait-i] possible de me su­
er:: er quelques lignes de voire 
sympathique « ! > journal Etant 
donne que monsieur Jean Rafa 
semble impossible à atteindre de­
puis notre dernière rencontre au 
tennis (il m'a battu 6-0, 7-5>. Je 
voudrais lui dire dans votre journal 
ce que j ai l'intention de faire.

Il ma battu, oui. Mais pas à 
armes" égales B:en sûr! il a fait 
preuve, au cours du match, de

grandes qualités sportives ma3 ’e 
duel n'a quand même pas été juste.

M Raia avait pratique pas mo;! 
J am, va is d'un long voyage <à 
Terrebonne'; pas lui! Je n'avais 
pas touché à une raquette depuis 
ma tendre '!) enfance; lui. lavait 
fait Ces: pour cela qu'il m'a battu 
6-0 dans le premier set. Mais je 
reprenais graduellement ma form.? 
d'antan dans le deuxieme set qu U 
r.a gagne que par 7-5

Je refuse détre éliminé.

Daàs une seconde rencontre. 
J'aurai récupéré assez de mes ta­
lents tennistiques de mes 18 ans 
pour battre M Rafa. Et je lance 
ici un défi à mon antagoniste. Je 
suis pré: à le rencontrer n'importe 
quand et n'Wnporte où à nouveau 
et Je lui gage 6500 que Je peux le 
battre C'est-y assez pour lui?

Le Canada vaincra la France 
messieurs A bon entendeur, salut I

OIIJ.ES PELLERIN

Mi au courant de la déclaration de Pellerin Rafa nous a immédiatement fait parvenir le message 
suivant: “Ainsi, Gilles Pellerin. veus voulez à nouveau

Vous voulez avec moi échanger d’autres balles!
Je ne refuse pas et je vous prends au mot.
Nous verrons, cette fois, qui mènera le bal.
Votre raquette est sûre et vos balles sont dures:
Encor Je ferai front et soyez persuadé
Que vos rodomontades s'amenuiseront sur
Me» coups, mon mur d airain .. et que je vais gagner!"

JEAN RAFA
Voilà! Le défi est relevé. Nous verrons ces Jours-ci qui sera le héros .. et nous verrons aussi qui 

vtV>ra ses goussets!

Malgré <f‘rr. ver rarecrart finie*. Pellerin s raté le retour de Rafa. He «ont 
Maurice De*Jardins et Paul fiéllna* de CRAC.finale*, à date

Le tournoi de tennis de* artiste* de la radio et de la television man he 
lentement, mai* il miwr! I.ea verni-finaliste* seront ronnus dans 
quelques Jours. Lundi, r'rlail le «iuel Pellerin-Kafa que ee dernier a 
remporte 6-0, 7-5. et qui fait le sujet de la controverse rapportée dans 
dette page, le match a sûrement ete l'un des plus drôle de la sérié, 
a date, et on a vu <a gauche' les ptrourltrs d'un Jean Kafa 1res en 
forme et les discussions «au «entrei de Kafa et Pellerin avec l'arbitre 
Omrr Du rameau; 4 droite ( taudr seguin avoue sa défaite en riant 

aux mains de Philippe Robert.

I no cinquième saison pont 
**lv€ Journal de Claude- 
Henri Grignon” à CKA(

Dimanche le 4 octobre à 7 h p m. 
une cinquième saison du “JOUR­
NAL DE CLAUDE-HENRI GRI­
GNON' débutera sur les ondes de 
CKAC Le pamphlétaire plus fou­
gueux que Jamais reviendra chaque 
dimanche au micro, commenter dos 
sujets d'act mine à l'intention de 
tes fidèle* auditeurs

A quoi faut-il attribuer le sucres 
de Grignon’ A sa verve, sans doute, 
mais surtout à sa franchise De 
tous les commentateurs radiopho- 
n.ques il est le seul qui s'écarte des 
sentiers battus, puisque seul U ré­
vèle toute sa pensée Avec Ongnon

p»* de chemins tortueux pour dire 
la venté, il frappe droit au b:- 
Cette franchise, l'auditoire la desi­
re. la réclame Si le radiophile ne 
partage pas toujours les opinions du 
pamphlétaire, ce dernier comman­
de le respect car il a l'audace de t- 
corfvic lions.

La première émission de cette 
nouvelle saison, sera consacrer a 
trots sujets. le commentateur fera 
écho aux enquêtes du "Figaro Litté­
raire” et de la revue "REALITES ' 
sur la vie américaine M Orignon 
est davis que ces deux publications 
ont porté de Justes observations sur 
nos voisins du sud. Il ressort qu- 
le* américains ont le meilleur stan­
dard de vie au monde En décou­
vrant l'Amérique, la France rap­
proche les deux pays.

gflflfiaflBBa. B, B g tmULftg.fi fl t g B. B. 8-9. BJLL AJJLl JLg-ÜJLIi j.

Ecole Haute Couture
Dirac**# : Caeilo leblaac I C C.. CV STnd d* covitur. far,.

COUPE — COUTURE — MOULAGE 
ESSAYAGE — CROQUIS — CREATION

Ouverture des Cours le 7 octobre 1953
Invmpfioa de* Maintenant

431* Papineau — Montréal — HO. 7157 — C II. ?7»4 
l?lî rue K ovale — Trois-Rivieres — 6 3969

Tinrs o bccocoano <nrm ryyra g b b b g g <mm g B'tnnnrifT*B~tpprg <*

i

POUR VOUS MADAME
le serre* P»«r qo'Mtr femme ...tt réellement feminine, e est *- 
dire admirer et «te-lrfe. eel Ml» e. nlrrdlt an ha*tr terme 
et re*r>lendi-.ani 4e «iwtie; «al Mme en e-s In me de latin •> 4e 

or *>>lt ear elle nn tnjrl de kn*|p met. hlra un aetrllrf 
r*J*"* d-nr.mll hlm féminin. Madame faite* de. mile.•.*« 

4an* mtr* eatonratre.
,A PMI SU ITM» .NSriK mi offre enfin le mrref ••tant 
rnovotte ' 4e* taiteine*. artl.tr* n reri a'r.t en* nnr offri 
* 'Sl'Ctrr ami* Men nn *eerrt <mi ftrra votre e*o*r inafnur*. 
Anenn I r.rltill « arheter t «Ile* tes* parvenir f» f»<l et *••«• 
VMM entrer**» antre meth.ote (.h , .S ,he«at.lqt.e mm (.IJ le.

****** parvenir votre rhe*m on mandat d'ar.ent a

F. LALIBERTE. phyviothéropiste 
7490 ?2irmr arc — Ville Ht Michel

rKcbU»TH|B ■ LUNETTES mm REPARATIONS

A DOMICILE SUR DEMANDE

Ô52S, rue Saint-Denis —— CAiumet 9572
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fih deux visites chez Georges Duhamel 
j'ai connu trois hommes...

par : hughette proulx
Académicien: m’a parlé de sa cape; l’écrivain: de l’avenir du Canada français 

qui pourrait être un jour, selon lui, le refuge suprême de la civilisation d'ans 
monde dévoré par les guerres impies”; et le grand-père: de ses fils et petits-fils

- ~ ------ i « ruuc rux, empiete un peu sur
part à quelques Français. J attendais désormais dans le sa- le temps réservé à l'autre oour 

, m'apprirent que la chose était Ion aux murs couverts de magnifi- que l’ordre entier de la tournée snit 
d'être aisee. On me dit, que ques toiles, l’arrivée du grand hom- bouleversé”

\ i. micien voyageait beaucoup me Quel accueil allait-il me réser- "En somme Monsieur si ie corn 
.« lorsque par hasard il eUlt ver à mol. petit reporter canadien? prends bien, voas menez l'exts-ence 

1 r.nce. une telle foule de gens Autant n'y pas songer et adamirer de Patrice Perriot’ f s-le" 
remit sous divers prétextes, ce buste de marbre de Carrare re- ■ 1

était presqu'lmposaible de 2'at- posant sur la cheminée et repré
idre. sentant, ma fol. une fort belle fem-

iL'î

Oh! s; vous commencez à faire 
des rapprochements entre ma vie 
privée et mes livres!!! sourit-il”.

‘ Nous n'en sortirons plus?
Sans doute difficilement. En­

trons plutôt dans mon bureau vou­
lez-vous? Er venez vous réchauffer

Georges Duhamel, tel que l'a saisi notre photographe parisien Des­
parois. dans sa bibliothèque de son pied à terre a Paris.

peenne soit perdu. Et il est possi­
ble que le Canada soit un jour le

dp kon feu I! ne fait pas grand* dans la civilisation
chaud à Paris en cette saison”.

"On y gèle Monsieur, je suis en­
tièrement d'accord.”

On dirait que quelque chose vous dans un monde 
’ guerres impies."

"C'est la vue de votre cheminée

déjà Georges Duhamel enchaînait: 
“J’ai même acheté des disques ca­
nadiens. je les fais jouer quelques

refuge suprême de la civilisation, fos sur le piett-up des enfants.’
dévoré par les "Sur le pick-up? fis-je sidérée 

cette fois, qu'un immortel employa
ei des btiches qui y brûlent . J'ai très beau rôle pour l'avenir et je 
prévenu les lecteurs de notre Jour­
nal. dans un papier posté la semai­
ne dernière, que tout ceci n'exis-

' Vous assignez a mon pays un cette expression anglaise
"Oui bien sûr, c'est un mot an-

vous en remercie. Toutefois j'espe- glais. mais c'est celui qu'emploient 
re qu'U le jouera, sans que cela soit mes fils e* je fais comme eux. D'ail­

leurs je crois que l'on n'a rien trou-
"Comment la mère-partie? N'ètes- vé de mieux dans la langue fran­

çaise Comment dites-vous chez-

. - ------ au détriment de la mère-patrie
tait pas à Paris!”

"Il y en a très peu en effet, ce­
pendant assez pour qup nous exi­
gions rectification de votre parti!”
‘‘C’est, que c'est la première fois 
que J'en vols en trois mois On 
devrait pouvoir vivre dix ans dans ,dont no;JS avonf aPPwr“ a connaltre que je rapprenne a mes fils. Quand 
un pays avant d’émettre une opi- Jf* qualités indéniables, mais une je vous disait que le Canada était

, . . b*1! p-mpfp tOllt fif* nipmf onnolt- û ronir à nnfro co/wi 1 r-o ___

vous pas possession anglaise?
“Pour nous, la France demeure vous?” 

la mere-patrie, l'Angleterre e est. "On dit: 
la belle-mère — Une belle-mère

tourne-disques”.
"Mais c'est merveilleux! Il faudra

I r dortrur Bernard Duhamel dirigeant 1 orchestre d'amis se reunis- 
vi ni en dilettantes rhet-lui, le premier et le dernier lundi de

chaque mois.

nion destinée à être imprimée.”
“A ce compte là. peu d'auteurs 

auraient relaté leurs souvenirs de 
voyage! Non. voyez-vous des peti­
tes erreurs comme celles-là. ne 
sont rien et de plus, elles sont ex-

beîle-mère tout de même.'
"Il faudra que je retienne ceci.

appelé à venir à notre secours. — 
Mais voilà que le feu à fait son

Cela me fera une raison de plus oeuvre. Il fait très chaud mainte- 
ri aimer le Canada. Ma femme et nant, vous permettez que je retire 
moi en conservons d’ailleurs, un cette cape’ C'est ma cape de FA- 
bien beau souvenir. Nous comp- cademie française. Comme elle ne

cusables. Ce qui est grave, ces: de lons ? retourner un jour, afin de nous sert presque jamais, je la
le visiter plus à fond. mets comme vêtement d'interieur.juger à vol d'oiseau de l'àme et du

coeur d'un pays. On l’a malheureu- _____ ___ ___ ______
semen' fait trop souvent dans le avec plaisir, en voyage que nous *^e dols éviter à tout prix de men

Tenez, je me rappelle surtout p”e ,ser‘ au nK>*ns a me tenir chaud.
I ri . , • P Al ■ P» ♦ .-i* n» V ,

qui bien décidée' me (l'épouse du m.iitre des céans, cas de la France, ces demierrs an- fîmes avec un groupe de médecins, : ijnieT car j ai une corde vocale
nées”. au Saguenay, un endroit magnifi- ^ paralysé* et **** <Tue ■Ie, H'enda 

comme 'e vôtre, ne peut que. J'ai été etonn-, r à <•■ lel deviens aphone. C est | • -
point, vous aviez une manière bien nan.t P®" J>?rl" en Public. Mais 
française de vous divertir. Tour, a je bavarde, je bavarde et je ne

■rai. lorsque Je suis dans appris-je par la suite).
<• Je ne me laisse pas fsci- j(> n'eus pas à admirer les lieux 

ut distraire de mon but, par les bien longtemps, car Georges Dulia- ^ comp.er que des am.s. c est fa
r 's' pourquoi, en éori- mrî arriva praaqu’aoatitôt Un peu .......—- — —- ................ -—■• _ .

;• mot au c«*icbre auteur, ai- voûté. . , i5 ( . . :.,s 'I f prétexte à hansons. J'ai '°‘1S a; PM encore demandé le bu-
de lui rmpeler. que du- droit lors de sa visite au Canada Mlir Dites-le bien aux vôtres, même appris quelq i raina de . xotre

années difficiles. Je lui 
; «•'rpédié des colis de frinn- 

* l'adresse des enfants des ... .
v déshérités Comme à îépo- dre Mlle, me dit-il en me tendant de blen de5 erm,rs
m'avait hii-même fort gentl- unp main cordiale. J'ai horreur de '•Je ne crois pas monsieur que déchiré et meurtri, que l'on croit 

r<-rr ■ relé la réponse ne fut Mais nous vivons dans un siè- tnes compatriotes aient besoin qu'on deviner chez l'auteur des “SaJa-
> nti \ venir — Le maître m'in- fje bien agité! J'arrive du Japon, les,force pour ce faire

à aller le voir — je repars La semaine prochaine pour ______ ______ ___ _ ____ _ WÊ
• ■ ins aussitôt mes amis qui l'Espagne. où Je dois prononcer une faudrait pas. s'il nous arrivait des 

ri .«o mdé de ti : ter l'cx- ^.,-ie de conférences. Il est onze malheurs que ce qu'il y a eu de 
uee et bientôt tout l'hôtel de

droit lors de sa visite au Canada. ^ p Dlen a vôtres meme appris quelques refrains de
il y a quelques dix ans. il me parut Eriffs-lextr de ne la pas juger trop votre folklore. Attendez que je me 
«maigri et un peu fatigué "Je sévèrement, car seul, son trop grand souvienne. Je ne sais pas si c'est 
m'excuse de vous avoir fait atten- désir de justice sociale est à la très convenable!!!

___  . .. . h-icn Ha ntpn nrc ArrAiire _ ... .. ..

r ne rhuchivtait: “la Cana- 
c v réussi ! Ce* étrangère* Unit 

même elle* ont un sacré culot 
i vous vorev ça leur réussit 1?“

’ va'.s évidemment omis de leur 
;>«r auel moyen J'y étais arri- 
;iréîérant laisser à mon pays 
> crédit de 1 affaire — Quant 

eulôt, ces messie tir* auraient 
voir, trois Jour* plus tard, 

< je me présentai au . 
ül DE LA 111 LEIOK 

’ n plein coeur de Paris, dan* 
ne arrondissement! J'eus d'a- 

î mal à rrolre que l'auteur
P'Xquter". logeait au fottd de

■

M « s lorsque Je vis la Jolie mai- 
qur cachaient de grands arbres, 

ompriâ mieux — 
e\t toutefois dune main mal 

>e que J'appuyai sur le bou- 
! oiivre de la sonnette — Csr 

t toujours ainsi, que ca se pro- 
1 • * dan* mon ras! J'ai tenu» le* 
f >i?es pour accomplir J'im posai- 

» : une fols lea préliminaire* 
’ Je recule devant le* dix der­

me! re* à franchir pour y ar­
river.

Mon coup de sonnette donné, 
J< r envie de rebrousser chemin. 
•' endis tout de même, car Je ve- 

1î voir inscrits sur une plaque 
métal, les noms Juxtaposé* des 
cura Bernard Duhamel çhtrur- 

Jean Duhamel gastro-entro- 
]r et Antoine Duhamel musicien 
le temps que Je m'a à eompren-

,1 v\ ,1 t .

Mr « Il i

Mais. vous. Monsieur.”
"Et que v oui sv vous connaître 

de moi?”
... ... .. . . ... "Je sais déjà pas mal de chosesd^ JS- J entendis l-homme depuis tout à rheure ••

"Elst-ce suffisant?”
. , "Pas tout à fait. J'aimerais aa-

„ . „ Vn..»C CtT quflqu"-: mesuref voir si vous écrive* un roman, en
Je sais, je sais Cependant, il ne de Hourrah pour la pitoune” et ce moment?”

la Baquaise "Non. je suis présentement à ré-
J en suis demeuree baba, mais d;frer le yème volume de mes

moires. Celui-ci s'intitulera "Les 
Espoirs et les Epreuves” et cou­
vrira la période de 1919 à 1928. de 
ma vie. J'écris aussi mes souve­
nirs de voyage sur le Japon. Le 
titre? “Le Japon entre la tradi­
tion et l'avenir”. Cet ouvrage sera 
entièrement illustré de photos. Vou­
lez-vous savoir autre chose?

"Sûrement. Comment un jeune, 
qui a des possibilités peut-il deve­
nir un bon écrivain?" •

”Premièrement : en lisant le* 
bons auteurs français et en les 
relisant.

Deuxièmement : il doit avoir 
quelque chose à dire. Troisième­
ment : il faut qu'il ait beaucoup 
souffert Je dois personnellement 
mes meilleurs livres à de cruelles 
épreuves Enfin, il faut qu'il s'ap­
plique. à dire ce qu'il a à dire, le 
plus exactement possible, la lan­
gue française étant une langue 
precise Je prétends même, que le 
Jour où le français sera d.*\oçé 
comme langue diplomatique, le* 
hommes d'état ne sauront jamais 
quel traité ils auront signé!

Il faut se rappeler: qu'une phra­
se ne peut avoir deux sens; si 
donc elle en a un, U ne peut être 
équivoque Et 11 faut la retravail­
ler jusqu'à ce qu'elle soit claire et 
précise pour tous”.

“Voilà des enseignements bien 
précieux. Monsieur.”

"vous croît» vraiment qu iis peu-
(Kulte à ta page 18)

Tihi\ 1rs mrnilires de la famille Duhamel sont musiciens. Grand pére lui-même n'était-Il pas un excellent 
natitt, ? D. gauchr à droite: r*v*' «•** tr»re* de non illustre aîné. Dominique est bon publie pour
l'instant puisqu'il n'y a pss de piano: le petit Jerome a laissé repeser son violon pour permettre à son

frère Claude- Alain de faire entendre le sien.
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RODENT DC VOITURE LA VICTIM?
tV LI fAM£yx
Ailles PellE-

Hin. SON 
ETAT EST
alarmant/

ARTIER

ÊjîONV-^ kStRSJ^

TU A5 ENTENDU BERVAL. ?' mmœ??
GILLES A EU UN GRAVE A L* H’ C ESi GRAVE. G*llESACCIDENT/

K

va mieuxVOUS. M s^m GillES P'ELLERN

mettez LA tête SOR.
L'OREIlUER. comme

CO^HC

■ *
r——j|

ÀlL
Ûa i U

Ai

I, MAIS UE NE 
iiS PAS.QU'IL R 
t BIENTOT A LA 
------1—i MAISON ;

NON, MAIS 
J AI VU 
SON IN-

POUR TU VU
CIN 0 oun in* •

FIRMIÊRE r
BlATB

Ecoutez FOUS COMME BRAC le mercredi soir,à 8 h. 30, présenté par la Cire Johnson sur les postes 
— CKCV — CULT — CJSO — CHEF — CFûA — CKLû — CKBL — CHQB
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GDURDLERdeDAnOMOMDE
, -Qnrk to* interprète* du “Vieux Jerome" ?

■>K NK UK VINE PAS
<’« programme « maintenant chaîné *on titre et m 
imirune "La Famille Beialr". En voici k» nrincit)»,,» 
. oiiM-dlrna rt Ira perMuinag**» gu ilt Interpretent le 
P'*re Jerûme. Pierre Dagenai» 1* mere. Laura Blanche 
(..mlhier , Omette, I>eny»r 8t-Pierre ; Roland Gill*- 
I'rJIetler . Michéle. Mut Duraiul François Rivard Jenii 
1.ijeune.^e . Pitou. Jean Duceppe ; l>runette Germaine 
!.. myre ; Popote. Roland Bedard, et le Peré Zacharie 
Jran-Loute Paru
p> Pardonne*-mm d avoir ai ru, partagé vo*> question»

. t parlote très dtfllcile dototemr 1er renseignerions 
,1 vous me demande*. A bientôt

—A—

\ ouïra-vous m* dire «1. lorsque noos «rivons a de*, 
artistes. Il est plu» «retain que rr» dernier» reçoivent Bvr 
leurre quand on arrompa|-nr ladreK»e dr U station 
radiophonique a laquelle nous nous adressons di 
numéro du Carder Postal de la dite station? 
uorlle est U date de naissance de Colette Bonheur et 
dr son mart. Gerry Robinson ?

BI NE LECTRICE----- GHISLAINE
i Ç.. peut .sûrement faciliter le» chose»

C'oiette Bonheur est née un 20 xeptembr* et son mari 
un U* mai.
! Je devrai vous revenir un peu plus tard car l’artaste 

il pourrait me donner le renneignement que vou» u.« 
demande* est difficile A atteindre, présentement 

—A —

i T&rtei moi de t lalre Chopin
«lui est son profissaur de chant ?

1 A|uan4 terrons-nous sa photo dans Raidiomonde ?
FTDEI.E LMTH K DU COCKKIER

•in Chopin est née a Lotbiniérr un 15 août Kie 
• .re environ 5 p « pce», elle a le» yeux bleu; et 1er 

.• «•veux chauvin» Elle est célibataire 
ai-Paul I>elisle e»t son professeur actuel de chant 

3 V. is ave* sûrement vu la photo de Claire dan» l'ediüoT. 
du 15 août dr Radiotronde.

—A—

«I rst rinterprnr de Jules Grégoire dans la "Kui de*
l’itnoiu" ?
\ nuis» - sous me parler dTlujrurtte Obynr ? Han* quels 
programme* Joue t- elle ?

J Ouand le programme “La Hue dre Filmons* doit-U 
rrprrrtdre les onde»? MARTHA

• Guy Hoffman qui est linterpreU de ce personnage 
• lette Olitrny e.st originaire de Montréal et elle est 

• • m 31 Janvier Elit mesure environ 5 p per Ble

a le», cheveux chAtain-clalr et le* yeux bieus Huguette 
Ptejsédc un talent naturel de comédienne et n’a jamais 
eu de professeur d’art dramatique. Ses passe-temps
Idtéran^nt léqui^^n’ tennl£ « Ja bicyclette. En 
littérature, ses prelérences, vont à Georges Duhamel
Colette et Giraudoux Elle aime beaucoup la musique de 
?SS2”. «O»* Marcel .3” ï 
VoL 5 • *n la chaP*u« de la Basilique de MontréaL 
y0 h Oiigny le matin a

°vf ! t ?* Entre-Nous Mesdames*’, dam ]e 
[P * de "Rue Principale” etc
SfJLo"?1 MKO” dKldé au *uJet d‘ populaire

1—Pourquoi les artiste» de la radio s» font elle» teindre les 
eheveo» pour Jouer à la TV ?

I—Parlex-mol de Christiane Ranger.
8VIS-JE BLONDE MOI?

Je n‘en sais rien . moi !
i’arrr que l’on ru .semble pas avoir encore trouvé 1er 
trucs’ de maquillage qui feraient de la femme "brune" 

une au.%1 joiie femme que la "blonde” k la TV. Les
hommes ne » en plaindront pas puisque l’on affirme _
du moins c’est le titre d’un film américain qui passe 
actuellement sur 1er écran» canadiens — qu’lit préfèrent 
les “blondes".

2 Christiane Ranger est née à St-Stanisla» un 8 juin. Elle 
a :r* cheveux bruns et les yeux noirs. Elle a étudié 1 art 
dramatique au Studio Quinze et avec Henri Norbert et 
Sita Ri rider Christiane est célibataire

FELICITATIONS' DE LA PaRT DES LECTEURS, A: 
Claude Dupant Yves Letourneau, Serge Deyglun, Jeanne 
«1 Au t eu il Guy Godin, Roger Lebel, Alain Gravel. Pierre 
Lalondf Miville Couture-, Jacques Normand, Mae Séguin, 
Lucile Dumont Mario Vçrdor. Jean-Maurice Bailly Ajmé 
Major.

—A—

* Alain Grave. Ht-|! marié? De qoede utiKna'lu ent-ii?
2— 1*4-11 smuHKnir a Montreal?
3— A-t-U déjà fait on voyage et France?
, _ „ ALAIN B
1 -Oui U a épousé Pierrette Plante Alain «lut a Gravej- 

bourg, dans l’Ouest canadien 
3—Ovii bien sûr. au poste CKVL
3—Je ne sais s’il est allé én France mais Alain Grave «û 

allé «itre-mer durant la gu erré.

«—Dan» le programme “A l’Ombre du Clocher", qui Jouent 
le» rôle» soi vanta: M. Lacroix, Odile Lucille. Florence. 
Fierrot et la tante Armandine?

i—Quand et à quel poste pourra-t-nn entendre le program­
me "La Rue de» Pignons"?

J’AI HATE DE SAVOIR
1— Voici M Lacroix, <rôle terminé; Marcel Houben; Odile, 

Rita Bibeau; Lucille. Lise Panneton; Florence, Estelle 
Piquette; Pierrot, Pierre Lalonde et ia tante Armandine, 
Jeannette Teasdalê

2— La date de la reprise de cette émission n'a pas encore 
été fixée.

—A—

Mme ALICF MOISAN, 1063 rue Montealm, Tél : CH. 853’i,
possède une collection complète de RADIOMONDE en par­
fait ordre, quelle vendrait à quiconque est intéressé

—A—

1— Voclév-voo» me «lire si Miviiig Couture **t marie' Si 
oui, combien a-t-il déniant?

2— De quelle nationalité e*t-H?
3— Combien de langues parie-t-il?

ALAIN B
1— Oui à Luce Violette- Ils ont un fil» qu. se nomme Michel.
2- Mtville Oouture est né a St-Malaohie, co Dorchester.
9 Environ sept

—A —

1— Entendrona-nou* evw-ore Mar» Boorguoin •otrefoie an­
nonceur à CHLFT

2— Qu> est Christiane dan» “Métropole"?
QUI AIME A SAVOIR

1— Je regrette, Marc Bourgo iin n’etant plus annonceur à 
CH LP, et ne faisant pas partie de l’Union comme co­
médien, je ne peux comma niquer avec lui et vous don­
ner les renseignements désirés Mille regrets

2— Ce rôle est joué par Germaine Lemyre

1—l.st-»« que Roger Is-be-i a un frère meaecin qui pratique 
à Drummondrille? Son noir est George»"

DORIS D
1—Non. Roger Lebei est fils unique.

P S. — Permettez-moi de passer sous silence vos deux 
autres questions Pour y répondre ii me faudrait faire 
une enquête qui prendrait trop de temps pour le peu 
d'intérêt qu’elle pourrait apporter aux autres corres­
pondants et correspondantes Mille regrets et revenez- 
moi quand même.

ARMAND

PAR
■HARLtS
IPUAJëT^

Eccutei ’ Les Arris de Chnrloitr" présentés par Kelloqq's à 9 heures le samedi matin sur les oos*es
CKVL - CKCV - CHLT - CHLN - CJSO - CHEF
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DANS LES STI DIOS ri US COI LISSES
Dow présentera un nouveau pro- 

jHxne Ut nouvel!*-* 4 CKVL Ml- 
, Normandln donnera 5 minutes 
nouvelles sportives tandis que 

K r.'pr Baulu lira 10 minutes de
voiles locates et Internationales. • •••••

|,e 4 octobre prochain, pour mar­
ier le troisième anniversaire du 

« 1 iprlrt. ( K 4C présentera un pro- 
■ mirni s|>éclal dr 7 h. 15 à R h. 15 

„ h sera transmis dr l'éfllae de No- 
trr Dame-de-Gràce qui fete son 
irntlrme anniversaire. Pour la elr- 

mstanee le Cardinal Loger fera
i Irment le sermon.• •••••

I] y a 18 ans que le* Nouvelles 
y m's passent sur CfCAC à ( h 
Ci mais à partir du 11 octobre on 

nt< ndra 4 fl h 30 Est-ce que 
fervents d’Alexis dans "Un 

• et Son Péché" pourront 
r le plaisir de l’entendre de nou- 
. ’ Nous le saurons d'ici un Mois 

ou deux. '

! auteur d’“Cn Homme et Son 
Jv-, hr" (lande Henri Grignon, non* 
reviendra d’ici quelque temps sur
1rs ondes de CK AC. .• •••••

I/md: soir. le 12 octobre prochain 
g- ! h 30 nous aurons le plaisir 

••ndre sur CTBF I jr» Petits 
C trurs à la Croix de Bo* de

( K AC a reçu une lettre adreWe 
ri- la façon «mirante: DISQUE 
1>I\Q1 \I. San» commentaire

drr Langrvin. Le quatrième et der­
nier spectacle de la saison sera Le 
Baladin du Monde Occidental de 
\vnge, en* ore une traduetion fran­
çaise d une piece américaine.

A la fin du mois, Charles Trenet 
débutera Ch-* Gérard à Québec. 
Il a de fortes chances d'étre en 
vedette au Continental vers le mi­
lieu de novembre.

K .idiot anada présentera deux 
enregistrements du Festival de Wa­
gner de Beyrouth. Le 24 octobre de 
2 heures à 5 heures L’OR DU RHIN 
et le 14 novembre également de 2 
heures à 5 heures LU CREPUSCU­
LE DES DIEUX.

Les mélomanes seront bien soi­
gné* durant la prochaine saison 
radiophonique Les lundi soi r de 
10 h 15 à 1100 L'Orchestre sym­
phonique de Radio-Canada; les 
mardis soir, de 10 h 30 à 11 h. 
piano pour quatre mains avec Pier­
re Beaudet et Guy Bourassa; les 
mercredi soir: Récital d'artistes de 
renom A ce sujet le 14 octobre, pour 
ls première fois à la radio cana­
dienne Erna Back donnera un ré­
cital. Le Jeudi soir: Récital de Qué­
bec

A tous le* vendredi* soirs de 10 h. 
30 à 11 h. Nous aurons la r ha ne e 
d’entendre de» reportage* enregis­
tré* par R'nr Levmqur et Judith 
Jasmin.

• •••••
k ,nd Leffauh sera en vedette 

v « octobre pra halo à 7 h 45 au
«mme EN CH/. NT A NT".• •••••

\ air! la nouvelle de la semaine 
qui ne doit être donnée à me» con- 
lr re« que samedi. Le Théâtre du 
v nveau Monde presenter* comme 
premiere piece Philippe et Jonas 
de Irwin Shaw. Une traduction 
française d’après la pièce amert- 
■ une le second spectacle sera Don 
Jn in de Mollcre; le troisième druï 
I • es d auteur* canadien* soit vine 
d I loi dr Grandmont et une de An-

Qui ne connaît pas le C’EST SI 
BON" enregistre par Eartha Kilt. 
Ceux qui ont écouté "Pou comme 
Brac” la semaine dernière ont pu 
s'amuser follement par l’Imitation 
de cette artiste qu'4 fait Jacques 
Normand Métr.e si Jacques est tou­
jours à la hauteur, cette fois. U 
nous a surpris par son imitation. 
Il doit avoir consacré plusieurs heu­
res 4 travailler cette chanson Féli­
citations car une fois de plus, il prou­
ve qu'il ne faut pas seulement du 
talent pour réussir mais aussi avoir 
le courage de donner les heures

%* m

>*

mais combien d’erreurs que Ton 
pouvait remarquer. Jamais un dé­
tective ne donne des ordres aux 
téléphonistes de la police lorsqu’il 
s'agit d’arrêter quelqu'un qui s’en­
fuit en voiture. Il demande la Sû­
reté et une foi» que l'officier en 
charge est sur la ligne, après s’être 
fait reconnaître, il exnlique le cas. 
Il y avait quatre où cinq autres er­
reurs aussi graves, malheureuse­
ment, l’espace nous manque pour 
les signaler. L'effort des auteurs est 
tout de même à remarquer. Au 
point de vne réalisation, il man­
quait de gros plans. D réalisateur 
aurait dû regarder le programme 
Lincoln dimanche dernier dans 
certaines scènes de deux sketches 11 
n’v avait nue des rr<-s élans des 
figures. L'intensité dramatique y 
gagnait.

y e e • « « o

A U fete donnée pour célébrer les 15 ans de vie radiophonique de 
Bernard Goulet, ses nombreux amis sont venus lui offrir leurs 
vi>eux et une magnifique sexviette en beau cuir. Souriant de 
plaisir. Bernard accepte le cadeau des mains d'André Rancourt, 
pendant que Mme Goulet, tenant a la main le bouquet de roses 
qu'on lui avait offert, assiste a la scène. A droite. Mme Cécile 

Plamondon, organisatrice de la fête.

qu'il faut afin que chaque choses 
«oient bien rôdées. Que les Jeunes 
artistes suivent son exemple au lieu 
de l'envier sans travailler.

Maria Chapdeleine sera adapté 
comme roman-savon. Ce program­
me qui sera présenté cinq fois la 
semaine durant oufnze minutes sera 
écrit par Vves Thériault. A la fin 
de la première année l'histoire que 
tou» connaissent sera terminée mais 
Vves Thériault qui ne manque pas 
d'imagination continuera la suite de 
l'histoire durant deux autres années 
avec les mêmes personnages clés. 
Est-ce un nouveau "UN HOMME 
ET SON PECHE" qui débute???

Cinq heures de cameras pour un 
radio-théâtre télévisé d'une heure 
et demie e'est de la bêtise, même 
si l'auteur est français et que la piè­
ce ou le roman est connu mais lors­
que l'auteur est canadien et que 
sa pièce est inédite, cela est un 
crime artistique. On n'a pas le droit 
4 la section de la téiév.sion de po­
ser des actes criminels artistiques

La pièce de Fernand Doré a perdu 
de sa force à cause de cela. De plus, 
ce n’est pas plus honnête pour les 
artistes et le réalisateur. Si Radio- 
Canada manque de cameras ils 
n’ont qu'4 en acheter, le déficit an­
nuel demeurera et personne ne 
poussera des hauts cris.

Le Poisson Rouge, deuxième piè­
ce présenté par Molson, était sensi­
blement supérieur à la première

“Les Jeunes Années’’ demeure 
certainement le meilleur nrogram- 
me amusant de notre TV. La ve­
nue de nouveaux personnages nous 
fait prévoir d»s situations dramati­
ques des plus désopilantes Pierrette 
Lachance semble posséder beaucoup 
de talent et nous crovons ou» le 
réalisateur de l’émission Rover Bar­
beau s'efforce chaoue semaine de 
trouver des jeux de cameras où 
de scènes qui aident le texte de 
l’auteur. Roger Barbeau est un jeu­
ne qui a de l'avenir devant lui. 
Espérons ou’il ne nous désappoin­
tera pas dans les mois à venir.

e e • e o e

André Roche quitte le "Petit- 
Journal" nour entrer à la rédaction 
d'.AUô Police. Encore un! Qui le 
remplacera???

JEAN LOUIS

STUDIO ALFRED BRUNET
Diction, technique, improvisation, art dramatique, mise en scène.

phonétique, mime, histoire de théâtre.
Professeurs: Alfred Brunet, diplômé de la Sorbonne et de l’Institut 
de phonétique de Paris, et M. Paul Buissonneau, autrefois des 

"Compagnons de la Chanson”.
LEÇONS PARTICULIERES, COURS D’ENSEMBLE 

Commençant le 1er Octobre 
Pour renseignements et inscriptions (sur rendez vous!

f iaui le dimanche»
5316 AVENUE DU PARC CHerrier W63

il a.m. à 1 p.m. — 6 à 8 p.m. (sauf le dimanche)
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Sixième concours annuel de 
Nos Futures Etoiles

L*'s jeunes chanteurs et 
maintenant demander 1* 
et d’inscription pour ce

Pour !» six.«ne sa.»on eonseeu-
pvf > corrwir» No» Wwn K 
sera ratmdu au rfaww Frartça.» 
de Radio-Canada. Cette sérié 1e 
ringt -aix émimion* m _.. 
débutera bientôt et les jeune» 
chanteurs et chanteuses entre 29 
et 30 ans sont tantes a faire leur 
demande d'audition des mxinter.an'.

Le concours est ouvert aux jeunes 
art s te* des dix provinces qui pos­
sèdent un repertoire d oeuvres 
classiques et semi-classiques. De- 
pus l’inauguration le la ser.e. pas 
moins de 150 jeunes charteurs et 
chanteuses ont été entendus et les 
d,T gagnants a raison de deux par 
amiee. pouisuivent depuis leur car­
rière à la radio e' en recital

Les candidats qui passeront avec 
auccts l'audition seront entendus 
au cours des vingt premieres émis­
sions. Les r.nq emission* suivantes

ser.e se terminera p^x une ’ra ::cL 
émission de cala au cours do a- 
qaelie les deux gagnants, un chan­
teur et a ne chante use recevront 
chacun une bourse de J5d0 et un

chanteuses peuvent dès 
jiirs formules <faudition 
grand concours national.

.jrat pour 5i éflnmuma s titre 
le redette. au r-eseau Pranqiua.

Cette inner encore, le directeur 
. isicai de V umaaion sera Giuseppe 

Agostini et le ;unr sera compose de 
personnalités en rue du monde mu- 
an. dont la pnvfeaauim ne tourne 
pas .'enseignement du chant at qui 
ne font pas partie du personne! de 
ls Société Radio-Canada. Apms 
entenre avec le -eaàuut eur. les can­
didats les region* éloignées de 
Montreal pourront passer 1 audition 
aux s- udioa de Radio-Canada dans 
la vtHe la plu» rapprochée de leur 
res dence Le disque d'audition sers 
ensuite expédié s Montreal

: «* 
demandes d auditio: . doivent être* 
.ôr-ss s à Nu» Future» F. lui le». 3o- 

c -'. Radio-Chi-ad*. Case Postale 
6000 Mon'resL

le Nos Futures 
F utiles est M ireei Henry

A not-u- que cette an use. le con­
cours ne s'adresse qu aux jeunes 
chanteuses et ehan eurs et qu'il 
n rat " is vu . e — > :x jeun*\s .tvstru-

!U I £&

'r. r f*

.

w y<*

-

nmvDVOT
' * v

LA MIRVEiLLEUSE CORDE A LINGE „

Rosare Côté
T« ephoA« :
CH. 772*

New Zip-Grip Enr.
15*7 •><. nw la»H«r 

Montreal, P Q.

l.arv d, ,nn »«-j©ur à Monterai. M. \ntoine Pinay, ancien prr»ldrnt du t <>n eil de» nuaistrn» de U 
Kepuhlique Irai» ai»e. s rendu visite s FVlUanre Frasmur rie gauche a droite, M. titan llronfnun, M 
lUtmt Choquette. Mme Hubert Choquette. membre du bureau de dire* tinn de l'Alli.MW'C. M. Jeun I al!r 
I,umi pmdent de l’Alliance, Mivs Fllen Raton M. Pinav. M. John HailfU, vire-prr»idrrvt de i‘ Mh.wi. r. 

Mme llrotur Prrrier, presidrnt de» Vim* de l’Vrt et l'hon. ju*e Mr< u>r l’rrrier.

LA SERIE MO.NDl.VLi-: 
du BASEBALL à CB FT

Radio-Cana la té!A diffuser» cetle 
semaine la sérié mondiale de base-
bail entre les Yankees et !és 
Dodgers.

Ce* importants reportages pa-- 
viendroat de New-York mercredi, 
jeudi, vendredi et samedi apres- 
ru* fi a par le truchement du reseau 
mero-ondes et par suite d’une en­
tenre avec le Mutual Broadcasting

System.
La télédiffusion du baseball com­

mencera chique jour à 12 h 45 
pm., pour se poursuivre jusque vers 
4 h On sait que la première joute 
de, cette classique sera disputée 
c* tte année le 30 septembre * mer­
credi) au stade de ut Ligue amé­
ricaine.

Une autre Importante nouvelle 
dans le doma.nc sportif cett* se­
maine, à 1* television, sera la ’.r»r»- 
m-ssion de la joute de hockey toute-

étoilés <en*re le Canndiem ei une 
équipe spécialement choisie' dispu­
tée samedi soir prochain au Forum 
de Munir.-al

C'est la première joule de hockey 
de 1 année, qui précède, selon * 
tradition. l’ouverture de U su:. • > î 
officielle.

La joute toute-étosles sera ’mus- 
mise de 9 h. 30 * H h pm aux 
trois pn*:es du r seau de telev: on 
de Radia-Canada. Ce leporag* 
sera réalisé par Gèrald Renaud.

\£CS D'Avvoue îwpEo-c
PDU'CauOIzeccue vOTze canvox a
je. c^ie/vaut vortze Dgr*<

Y A w K*L DBvn-HE.1

qc^s^-HL/U
U h£CX 'U

P&SSZ PAS ?,

UcCTS A.ECAf’E. su:
DE PineL UÇ SULUI

s dezn see z Ç lu
aczé-ezZB CJX ZTCMG c

A SrScZ£>K ON PClZ

-AWKÛoC'. NE
rASScZ-NOUs 7*3
au ueu DE.

CZiEC ?

Fcotrfn WILUE LAMOTHE le vendredi voir, à 8 hres, ser les postes CKYL — CKCV — CHEF —- CEDA

tune
SON CHEVAL

B/TA
GERMAIN

PAQ CH ABUS
Mover

PAGC 16 • Radiûmonde et Télémomie • 1 OOOWC 1951



pii;iiii!iiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!iiiiiiiiiiiiiiiii!iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!iiiiiiii| l||||[|||ininiiuiiniiffl!iiniiii!ii!iiminiiiiin!iiiiiiiininimniiin[iniinin,”::

FIN DE SEMAINE
y nmtme-mai, mon chéri! Tu m'a* 

promis que tu m emmènerai* à la 
chmsr Je te Jure que Je ne te dé­
rangerai pa*. Je marcherai en ar­
riéré. Je ne ferai pn* de brun. Je 
ix- parlerai pas Je ..

Non. non. et non! P'allleur* la 
chasse ri'est pas faite pour )«* ferr.- 
mes St tu riens tu va* taire peur 
a : rit»!er de toute la région tu 
t « faire un pottn épouvantable et 
j -I • tu ne sais a» te aerrtr d'un

S: Je sais papa m'a prfu sa 
petite carabine .22 II ma appris 
à : uer Je tire trè* bien. J'ai fait 
ü". 'rou au beau milieu d'une boite 
dr - usante et J eta-* kPn' Bois 
jet 'Ü. fMÉoe-Mtf Rcgirde' 
). nue toute habilite, prête à par- 

Tu veux"’ Di* qu» tu veux.

Tu rm promets de ne pas par- 
ler de ne pas faire de bruit d'iur

- Oui. oui! ..
— Accordé' Je f emmène 
Par ce beau msSîn d'octobre. Je 

■,».*. cri plutôt nous portions 
ver. le Word, vers 1» mon tac:-es 
l ie.ie* la-bus Une Journée de bon- 
) - s'annonce, le ciel eat bleu,
pi -n* de petits n iaaea tnformes 
. ;en! dans le renl Mon j»rtlt
c . « r! ble semble voler «ur la

'.'route déserte et blanche sons 
->>il nouveau! A rtaonaon. le 

! d due rond dew I«rrn tales 
ai bit reculer pour «r faire désirer.

Ou'elle heure mon eheri? ..
— Huit heures et Je t'aime en-

Elie était charm.: te. ses 'm»gs 
« ut ohatatn* emportes par le 
vent s*r Joues rouge» de plaisir, se* 
p- a* veux moqueurs capables de 
î»:rt pfclir P- plus endorr: do* vieux 
g.»-com. et cette petite bouche plus 
t'-idrt qu'un cœur de rase... — Au 
r! unie tous les chevreuils et les «ur* 
de la terre Enfin nou* voilà* 
Un vieil écriteau un petit chemin 
eu le -rment s'ennuie et fait de 
jonjnuut fissurw et de «ronds trous 
pour se venger Tout est calme 

une voler de corneilles plane 
dur* l'azur Croasorment# Join­
ts. et têtus I,'immense tapis 
- i.’le tache pur-c*. par-là de tetn- 
'•* .mpr»vn«* ondule dan* la mon- 

P v. ,pe mervoi lieux ' Je 
pr'te le tvao ehcmln: le irravier 

• rr ox les petites pierras frap- 
T - nt «ver grand bruit les ailes de 

rr. auto «Pardon celle dr mon 
père 1 Cette paimtbèar est nê- 
rr aaire quoiqu'elle manque totale­
ment de poàsir et de charme U y 
» "ttalnr* rtiam* qo*ll t»ut avouer, 
e- -tains devotrs dont tdiaque par- 
e n de mon âge doit s'acquitter en­
vers son père la» route monte, 
rr» Uiruer cVt dur pour î’aulo,
mais ça va

- On arrive blent Ai à ton camp?
Dans quelques minute* ma

Ah’ que Je suis heureuse1 Tu 
parlais toujours de ton camp, de 
V chasses de tes tins dr semaines
et ait) J'ai bien hâte de voir, 
de «*mer le livre dos invités!

As-tu un livre d'tnvités'’ ..
Je t'avoue que Je n*y avait Ja- 

mii's pente' Tu sera» la première 
à «tuner. Nous y voilà! Comme** 
a mes-tu RrartonJboudonr?

Splendide! .. mai* qui est

Par JEAN DEBRAY
Bradoui boudour ?

— Mon amour, cas: le nom de 
mon camp et Ui aer.t* la pre­
mière jeune fille à voir et a pé­
nétrer dans Bradoulbnudour, sitôt 
que j'aurai ouvert ce .. ce ce 
disons cadenas qui ne veut plus 
«'«u vTir !

— M'aimes-Ui?
— La porte est ouverte!... Je 

t'adore! Je te prends dans me* 
bras ..

— Aie tu va* me laisser tomber!...
— Et Je pa.sse le seuil de Brad oui- 

bon-lo îr. Un baiser pour l’entrée .. 
Ces: felt! Rigarde!

La* yeux écorquiüè*. Simone, en

laver, pendant que toi ui fumais 
comme un volumineux bourgeois 
qui brasse de rrossee aUaires! Tu 
n'est pa* gentil .. LÀ, franche­
ment, tu exagéré* ! ..

— Vois-tu, ma chérie, si Je n'ai 
jamais emmené de jeunes fille* ici, 
c'est que j'avais peur qu'elle* fas­
sent ce que tu viens de faire .. net­
toyer, laver, ranger tout ce qu: traî­
nait Ce désordre que tu viens de 
détruire en quelques minutas, moi 
je l'ai accumule .. savamment .. 
depuis trois mois .. aiors, tu n’as 
pas remarqué le* ligne* calculées 
de* objets sur les tables le* cen­
drier* en équilibré, la vaisselle ém­

eris et leu» couleurs, à peu de 
chose près, av-tv elle.

Le soleil dardait ses rayon* avec
force sur la nature paresseuse du 
midi. Une brise, chargee de parfums 
doux et chaud, effleurait no* deux 
joues qui .s'étaient rapprochées. Nos 
yeux aimaient à se perdre pour se 
retrouver plus Brillants, hargne* par 
les couleur* de cet immense ta­
bleau: L'automne Alors, je répétai 
peut-être bêtement mais de tout 
mon coeur:

Je t'aime! Dix-seprt ans! bien­
tôt dix-huit et j'aime, oui. j'ai­
me' On dit que ce n’est pas 
possible d’aimer & dix-sep; ans

J
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Las noms et les rarmetàres des 
personnages des romans publié* 
dan» Raàiomosute sont absolu­
ment fictifs et ont ête châssis ou 
hasard S'il v a ressemblance de. 
persennaoes et de faits, c'en este 
pure aotMCùfmrv.

femme parfaite, mrarda.lt. exami­
nait. critiquait .. la vaisselle non 
lavée, las tenture* frouwes. le* 
ctiaise* displace**, tout le désordre 
sammament accumule dans ce pa­
rada dr 1* Bohème dans Bindeu!- 
bour aaubourgeoi* Seule, par res­
pect. une photographie dr mon pore 
restait clouée au mur. de atupéfac­
tion. et semblait Jeter dans À piè­
ce de* regards fanatiques Au bas 
de cette image qui s'efforcait d*irc 
digne, on pouvait lire, en caractère 
go:.tuque. le vieil Horaoe. Avec un 
doux regard mêlé de reproche. Si­
mone sc mit à l'oeuvre Las ohais«s 
rentraie.nl anus à table, la caisse c 
Javne s’entassait méthodiquemcTt 
dans T'armoirr La plancher fut de­
barrasse des mille et une choses qui 
en faisaient Je tapis .. h» vête­
ments rentraient flans las tiiwirs, 
le* lits furent faits' Bradoii - 
boudour, méconnaiaaahlc. reluisait 
de propre! é Mon père, cloue au 
mur. semblait sourire et régnait sur 
la ptèee!
- C'était aale, ton Brartoulx*i- 

flour! .. Tu ne me r ornera» es pas? 
Tu ne trouves pas que c'aai mieux?

— Oui. mais...
—Coniment. tu n'c* pas oontent? 

Mol qui al travaillé pendant une 
heure à tout arranpisr et à tout

pilte en chateau diffonne, le* 
chaussures sur le* drapeaux un 
couteau sans lame .. C’était le 
plan génial de la maison du rêve 
... On rêve de Picasso! ..

— Tu es complètement dingo A- 
t-on idée d'imaginer des choses pa­
reille* .. Ah. SeTge, Je ne te com­
prendrai Jamais

Tu as parfois des bite* des 
idées ..

— De* idée* nouvelles, modernes. 
Je voa qu'on ne s’entend pas trè* 
bien sur ce aujet. mais Je t'aime 
quand même .. et d'ail leur*, nous 
somme* venus à la chnaac. pa.- à 
une oonfêrencc ni à une dMcuss:on 
sur Je modernisme à travers le* 
âges .. Gibier à plume* nu à poils, 
nous voiei' Viens, ma chérie. Ton 
fusil est chargé?

— Oui. oui! ..
— Alors, pas de bruit ' Soyons 

ailrnrleux Ecoute attentivement, es­
saie de reconnaître le bruit d'une 
feuille qui tombe, avec un oiseau 
qui marche sur les feuilles.. Un 
arbre qui grince ou gémit, avec le 
bruit «hun animal .. un ohat-sau- 
vage par exemple. Je doute fort 
qu’on «i voit. mai*, de toute façon, 
c'est une «xocllente leçon de la 
nature et des être* qui y vivent si 
étroitement qu'ils confondent leur*

Pourquoi? Oui. pourquoi pas? à 
qtiinre on virer; ans plutdî qu'à dix- 
aept ans’ Si l'amour n'a pas de lois, 
on peut aimer à tout âee .. ce 
n'es: pas défendu ! .. Crois-tu que 
Ton s’aime vraiment’ Es-tu bien 
sure mie ce ne soit pas mitre chose 
... Tat.tr.Ut physique? .. Non. je 
ne crois pas Tu es seule avec moi 
dans ce bois Aucun désir, soi- 
disant m-ruvais et qui au fond ne 
le sont pas. nous trouble. Alors? les 
mêmes idees’ Sur certaine* choses 
peut-être, mais une différence con­
ception d’un problème à résoudre 
nous le prouve Non. Alors l’amour 
aérait donc ça" Ni phisique. ni mo­
ral. mais quelque chose d'inexplica­
ble. qui nous attire l'un vers l'au­
tre’ Crois-tu er. moi? As-tu con­
fiance «c moi?

— Oui mon chéri sans restric­
tion. Je t’nime!

Elle était belle comme un ange 
la tête renversée, ses longs cheveux 
épars nonchalamment jetas «ur ses 
êpautes. oe corps léger et frêle, tout 
plein de pureté Je i’attirai contre 
moi Ses bras si joliment haies se 
nouèrent 4 mon cou . Un frisson 
délicieux un baiser rôtir pre­
mier vra: baiser d'amour qui dura 
longtemps, longtemps, longtemps 
La bnar i.ouunr une fée. vint cher­

cher sur nos lèvre* un soupçon de 
désir.

— Regarde, chérie. Tu vois là-bas, 
«ur cette branche? Regarde. Tu 
vois’ C est une perdrix! Ne bouge
pas !...

Off. is la! qu'elle chance!... 
Epaule ton fusil! Bon! . Main­
tenant. ensemble Peu! .. Hour­
ra!... On Ta .. viens vite.

La perdrix abattue g.sait parmi 
les feuille* . Quelques phi mes 
tourbillonnaient encore.

— Oh! pauvre petite bête! Tu est 
méchant d'avoir tué cette perdrix .

— Ah! bien vrai, pour une ch’S- 
«er^sse tu e* à recommander! Tu 
mes une perdrix, car tu as tiré 
en même temps que mol. et tu nleu- 
res sur la mort de ta victime .. 
Ah* ea. c’est dr6>

— Tu es un errel. Serve! Je r*iral 
plus à la chasse aver toi Je res­
terai à Brad0n1boudoirr!

— Alors, qu’est-ce «pie ru veux 
que je eue?

— L°s animaux m^^hant*. com­
me Tours, le loup, le chat-sauvace, 

pae le* petits animaux sans dé- 
ferrx-, pomme un canard ou une 
perdrx

— Ti r>e mm trends rien à la 
•chasse. Tu peut être sure que je 
ne tirex: jamais fut un loun ni mr 
un ours je veux chasser, moi, 
pa* être chassé

— Peureux* La chasse est un 
mort qui démon're le rouraee et 
î*h>h:ieté de ’.'h^mme Si tu étais 
emm^enx. ru chasserais 1- tigre, le 
Ton l'ours polaire ou le rhinocéros. 
Tu choisis une pauvre petite per­
drix ! Crue!!

— On r.e s'entend nas trè* bien 
sur la ch®''se et «° n’a'me pas 
if grec rWer d*aih-urs Je n’ai 
rien choisi je prends ce oue je 
n“ux trouvt. et je m’estime bien 
chanceux d'avoir tué une perdrx 
. et quoique tu en d’ers. J’en sirs 
très f: t A Pons, viens, ma ché­
rie. il est déià trois heures, fl faut 
penser à rentrer

f>-><»nr>in du retour fut gai et 
plein d’°rî-a:n Nous p "“nions olai- 
*ir à fouler les grands tanis de 
fouillas sur les renters, enfoncés 
dans les amts de feuilles mortes oui 
Jonchaient le ch “min. Quel plai«*r 
truc d'a'ranner Sunore par la ta’Te 
et do s° tou’t dans les feu’’1**' oui 
nous chatouiHalent le mu. Enten­
dre ses cris de nrotestation joyeux, 
ses rires saccadés et sonorr voir 
ses grands yeux bleus, plus clairs 
oue Ta ’.ur. se fermât lentement à 
la don"» pression d'un tondre bai-

oesser! Nos 1 or tru es courses 
pouisuites folles pour voler un bai- 
.ter ce cor* haletant qui se ré­
fugie en r’ant dans mes bras Je 
Ta:me Une pensée pour nos iva-
rents. S'ils savaient oue nota som­
mes seuls ici dans mon camp 'Tan­
don. relui de mon père One 
diraient-ils’ Oue penseraient-ils? 
Ea-idommont il ne comprendraient 
rien ils ne pourraient pas com­
prendre qu» nous nou* Simon? 
qu'il soit possible do s'aimer à no­
tre Je Us ont oublié cet fiae

— Es-tu prête, ma chérie H 
est déjà cinq heures Depéche-toi!

— J'arrive.
Le soleil sombrait tristement dans 

les aiguille* des grands pins oui 
balanca'rnt vers le ciel leur géante 
stature. Le ciel prenait des lueurs 
de feu De petits nuages mauves 
flottaient sur ÎTiorixon et s'estom­
paient lentement Dans Je conver­
tible. bien arrres l’un contre l’autre, 
je filais, plem gaz. ver* Montréal . 
vers l'éternelle rumeur des masses, 
qui. dans quelques minute*, noue 
englobera, nous étouffera et rani­
mera nos souvenirs.

Ecouta "Le $ Sec reh de la Vie"ie mercredi soir à 9 heures sur les postes CKVL, CKÇV et CEDA
I
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LES COUPLES HEUREUX
t- *'■ ■■■- ■ ... 111 "

Quand les GUÉRARD se penchent sur
par : hughette proulx

I>es Guérard ont passé trois ans en Europe; ils en sont rentrés au début de l'ete. 
En collant les articles parus dans les diverses publications sur le rôle qu’il a tenu 
dans “Madame Butterfly”,ils ont revécu les dernières heures passées en Europe.

••Dis donc, Yoland. as-tu une mi­
nute de libre dans le moment?''

Ça depend Ghislaine, pourquoi?"
"Parce que J’ai fini de découper 

tou» les articles qui se rapportent 
aux “Variétés Lyriques " de ce mois- 
ci, et que j'aimerais que tu m aides 
a le* coller dans le scrap-book'.

“Si tu me parles de ma publicité, 
tu peux être assurée que J’ai tout 
le temps voulu "

“Dans ce cas fais vite."
“Me voilà. Tout à vos ordres Ma­

dame."
"H a longtemps qu on n'a pas 

consulté ce livre-là. pas vrai?”
“Pas mal. oui. Regarde donc les 

photos de mes debuts alors qu on

Que se passe-il à 
Radio-Cité

Jean Grimaldi, ayant laisse le 
theatre Canadien, faute d espace 
s est rendu acquereur du theatre 
Radio-Cite. croyant mouvoir ac­
commoder toute sa nombreuse 
cl.entele mas il s'avère que 1a 
a-ssi on va manquer d'espace. 
Nous avons constaté, d'apres les 
mùLers de personnes qui n'ont pu 
avoir accès au théâtre, que Jean 
Gr.maldi et sa troupe auraient dû 
demenager au Forum plutôt qu’au 
Radio-Cite La cause de ce succès 
sans precedent est dû à la formule 
des spectacles que Jean Grimaldi 
emploi pour donner au pubiic ce 
qu il désire voir et entendre II sait
aatisfai:re tout les g oûts Si la co­
médie fai: nrc le public. ll y a
aussi les productions m os ica.es
b.en élaborees ou Yon peut enten-
dre de la bonne nr -s.que. d u beau
ch&m iPt même où 1 ôn peut voir de
la danse de ballet.

Commençant samedi le 3 octo­
bre. Jean Grunaldi vous presenters 
•'Feuilles d'Automne", une produc­
tion musicale mettant en vedette 
toute la troupe avec 30 artistes en 
stene et l'orchestre d'Howard Oea- 
ger. Cn art-sie de réputation mar­
quée sere la surprise de la semaine.

La comedie intitulée "Tizoune 
Jr ge’.e sa belîe-mere vous fera 
tordre de rire.

Imaginez un pieu les péripéties 
par où doit passer Tizoune Jr qui 
sa belie-rr.ere Réussira-t-U? C'est 
veut absolument se debarrasser de 
ce que vous saurez en venant voir 
T.zoune Jr et Manda dans la co­
médie: Tizoune Jr gele sa belie- 
nv-re".

Sur l'écran, du 3 au 6 octobre 
inclus-vement, le direct.on du théâ­
tre Rad.o-C.té vous présentera deux 
grands films en technicolor: 'The 
Belle of New-York", avec Fred 
A-'taire et Vera Ellen, et Vengean­
ce Valley'', avec Burt Lancaster.

Du 7 au 10 octobre, vous verrez: 
“The hour of 13'. avec Peter Law- 
ford et Dawn Addams. puis “Calla­
way went thataway”, avec Fred 
MacMurray et Dorothy McGuire.

Ne pas oublier que tous les ven­
dredi ô soirs, il y a so.rée de talent* 
nouveaux

Mi >* boit*. 3 gear SI 8$
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présentait "Colorado'' aux Variété* 
“Tu n'eu» pas gros à l'époque, 

au momtnt d'entrer en scène 
“J'avais un de ces tracs! Je l'ai 

encore, mais il parait que c'est bon 
signe Cest qu'on ne sènlisse pas 
dans 1a routine et que le metier 
continue d être sacre.”

“Et ici. regarde un peu la mine 
que tu avais quand tu as ete bour­
sier au concours de chant, lancé 
par CK AC. en septembre 1M7 

“Ce Jour-là le monde entier m ap­
partenait. me semblait-il.

“Il faut dire qu'il Cm porté bon­
heur Cn an plus tard, tu étais 
Wagner dans la production “Faust' 
de Gounod, aux Variétés

“Et par la suite. Daunais et Gou­
let m'ont engagé pour toutes les 
opérettes ou l'on avait besoin d'une 
basse Ils ont ete vraiment “chic" 
et m ont donne un gros coup de 
main. Imagine un peu de quoi J'au­
rais eu l'air sur une scène euro­
péenne, si je n'étais jamais de ma 
vie monter sur les planches au 
préalable!

“Je pense que 1 Opéra de Lyon 
ne t'aurait pas offert le rôle de 
Mephisto. et surtout que tu n'au­
rais jamais pu le remplir, au pied 
levé sans même avoir répété avec 
l'orchestre.

“J avoue que ce fut tout de même
une expérience assez rude et que
j'aimerais autant ne pas recom-
mencer".

“Qu'est-ce que j'ai *u chaud
moi. dans la salie

“C'est ça. plainti-toi de rappareil
de chauffage pour trne fo»
qu une salle était chauffée*

"Mais ce n'est pas de ces cha-
leurs-îà que Je parle, mais de celles 
que tu m'as caus-os. toi! J'avais 
une telle peur que ça n'aille pas!

“Ah! oui? Et cest aujourd'hui 
que tu m'apprends le peu de con­
fiance que tu as en ton époux

“Admets que c'était un véritable 
casse-cou

“Oui. mais le Jeu en valait la 
chandelle, puisqu'on m a fait signer 
mon contrat tout de suite apres, et 
que durant dix mois. J'ai chanté les 
rôles de basse de tout le répertoire.

“Evidrmment Mas de toutes fa­
çons tu sais, la vie d'une femme 
dàr.uste n'est pas facile tous les 
Jours.

“Probablement pas, mais elle n'est 
pas monotone non plus. Pense un 
peu aux milliers de créatures de 
sexe faible qui ae tourmentent à 
l'idée de terminer leur* jour* entre 
le plat à vaisselle et les chaussettes 
a raccommoder ..

“Avec ça, que l'épouse de la ve­
dette laisse s'entasser la vaisselle 
et les chaussettes elle peut-être???

“Ghislaine mon chéri, tu sais bien 
que ça n'est pas la même chose. 
Toi tu m as suivi dans toutes mes 
tournées, tu as voyagé, tu as* par­
ticipé a mes Joies, à me* succès, à 
me* ..

“J'ai fait des valises et je les al 
défaites. J'ai supporté tes craintes 
et te* apprehension*. J'ai tremblé 
le soir des premières, me suis en­
nuyée quand les spectacles étaient 
répétés durant trop de so.rs, Je me 
suis Inquiétée pour les études de 
notre fils, ah! la! la! pauvres fem­
mes que nous sommes!"

‘ Mon Dieu, tu regrettes de m'a­
voir épousé? “

"Qu'il est bête! Penses-tu? Mais 
ma vie Je ne l’échangerais pas pour 
un million! .. Et toi. Je ne te tro­
querais pas contre le fils de Rocke­
feller lul-mème

"Pour une fois cest moi qui si 
eu des chaleurs!

“Ça n'est pas mauvais, tu vas 
voir l'effet que ça fait Oh! Yo- 
land regarde-toi Ici au microphone. 
On dirait, que tu annonr.es le* évé­
nements sociaux' Qu est-ce qui pou­
vait bien te rendre aussi triste’

“Je me le demande Mais ou
étais-ce donc, ce truc-là?

"A Lyon, voyons. C'ctalt au cours 
de ton émission “

“Cest pourtant vrai. Jàurais dû 
avoir la mine plus rejoule, car je 
venais d'apprendre une bonne nou­
velle. Après avoir chanté les oeu­
vres de Daunaia au cours de deux 
émussions, on m'avait demandé de 
les repéter à nouveau.

“Avaa-tu donné “La chanson du 
Gars Heureux" à Henri Rys?

"Certainement, et 11 en a été al 
emballé qu'il veut la faire entendre 
à travers toute la France cet hiver. 
I' m'a dit qu'il m'enverrait un mot 
poui m'apprendre à quel artiste U 
l'aurait confié"...

“Tiens ici. Il y a un blanc Pour­
quoi as-tu enleve la photo qui s'y 
trouvait?

“Parce quelle me rappelait un
trop mauvais souvenir

"Lequel?
“Celui de mon rôle de Lothario 

dans “Mignon".
Ah! mon Dieu oui. je me sou­

viens Ah! je te verrai toujours 
attaquant le grand air de “Viens 
la vie est beile et douce tu par­
tages le lit de l'exilé" .

"C'est-à-dire que J'aurai* dû 
chanter; tu partages le pain de 
l'exile ”

“Je n’al jamais autant ri de ma 
vie

"C était très sympathique, merci! 
Mit *u peux parier toi Tu te rap­
pelles ce Jour ou nous avons été

En deux visites...
.Suite de la page II)

vent m'eresser vos compatriotes?"
“J'en suis persuadée."
' Mois J** sas quelque clv*e qui 

les Intéresserait bien davantage".
Quoi donc Monsieur?

“Que 70tis leur parliez de l'er- 
chertre d'amis que dirige mon Lis 
B-rnard, le chirurgien. Ecoutez re­
venez si vous voulez lundi pro­
chain. vous le verrez a l'oeuvre. 
Ils se réunissent deux fois par mois 
pour faire de la musique entre etx 
Vous me direz ce que vous en pen­
sez. D'accord?"

“Je n y manquerai pas Aurevoir 
e* merci monsieur".

M.'ie bonnes choses aux Ca­
nadiens de ma part."

NOTA La sema.ne prochaine Je 
voua raconterai ce concert auquel 
Il m'a été donne d assister, l'es­
pace dont je dispose Ici. ne suf­
fisant pas pour que Je vous narre 
ce deixirme entretnn avec Mon­
sieur DuhameL

Gl V MAITFtm, l'excellent 
réalisateur du rr.eati Français de 
Radin-Canada qui dirige de po­
pulaires émission» comme Baptiste 
et Marianne, entendue tou» les 
Jeudi» »oir» M h. à, Entre nous 
mesdames, tou» le» malins, du 
lundi au vendredi, a IV h. 30, et 
Le ciel par-dessus les toits, une 
eniivtion dominicale qui reviendra 

prochainement * I horaire.

leurs souvenirs d'Europe
reçus chea la marquise de X?"

“Tu me l as remis assez souvent 
en mémoire depuis, pour que Je ne 
l'oublie pas!

Il fsut dire que c'était unique 
aussi cette façon de parler argot 
dans un milieu select “Madame 
que vous avez un beau plumard . 
Ahl ah! la tête de U marquise et 
la tienne quand tu as appris!

“Oui, enfin passons Tiens une 
photo d Yves, à la porte de l'Ex­
ternat de la Trinité. Qu'est-ce 
qu elle fait ici?

“C’est mol ma chère, qui l'y ai 
placée.

"Parmi les souvenirs de ta car­
rière?

"Oui, ma vie Car les succès de 
“mon" fils en France, sont mon 
triomphe le plus cher

“Non. mais ecoutez-le mol: les

succès de “mon fila. Comme ai le 
fait qu'Yves soit arrivé premier sur 
M élèves, apres avoir sauté une 
année, m'empêchait d être au mère!

“Tu me chlcant» sur des péca- 
dllles Embrasse-mol plutôt. Zut! il 
ne me reste que dix minutes pour 
sauter data un taxi et me rendre 
aux "Variétés”. Tu sais les fines»-» 
de “notre" fils ne doivent pas em­
pêcher “Madame Butterfly de 
chanter à l’heure.

"Au revoir!
“A tout de suite. N'oublie pa» de 

me préparer mon petit casse-croûte 
après le spectacle.

"J'y penserai Comment voulez- 
vous être mince quand vous êtes 
l'epouse d'un chanteur!

“Ne te plains pas. je vais te 
suggérer pour Jouer le rôle d"'Anna" 
à l opérette!"
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CK AC invite les jeunes artistes à 
faire connaître leurs talents

Daa» le but dr favoriser les Jeu- 
i < » talents. et de 1rs aider a se 
', rr connaître de l'auditoire radio- 

■lonique. CKAC iw-naaote l’étn.i- 
,, -T JM HORIZONS DORES De 

t nia lea coins de la province les 
, mre artistes sont Invites à ae 
presenter aux auditions du lundi 

r à 8 h 30 au poste CKAC «ex- 
pte le lundi de la fête du T.-a- 

vmH ns doivent apporter leur m*i- 
;-ie pour l'accompagnement. C<•* 

auditions sérieuses permettent de 
<1 ntilner les aptitudes et les qua- 
! • -s d~* concurrents Chanteurs.

.«•"imentistea. imitateurs, peuvent 
prendre part à ces auditions Les 

• «ont jugés l'iprti !*cm 
Im-e de leur .interprétation, quel 
„ ,e soit leur répertoire, classique, 

m; classique ou populaire
De ccs concurrents ceux qui sont 

• 5 à participer à l'émission e- 
çoivent un prix en argent, tans 
compter que le gagnant du pro- 
, - mme »c volt décerner un prix je 
va i ir On aalt de plus que l'or- 
rt. -st.re d*' Maurice Meertr acoom- 
j, me les artiste* des "Horizon* Do-

Cctte presentation diffusée de la 
d i théâtre ChAteau à Mont- 

-rai, offre aux Jeunes une occas.on
nee de débuter dans la earrie- 

rr artistique, de ar faire conniltre 
U. Vaudttotre. Au'ourdTiui. nom­
breuse* sont les vedettes canadien­
nes qui ont fait les premiers pas 
dans leur carrière, au cours d’ém's- 

•* du genre de* "Horisons Do­
re*".

Au debut d'une nouvelle saison 
radiophonique que tous les Jeune* 
talents profitent de ls chance que 

CKAC II le .:
de se faire connaître en se préac.i- 
ta : à l'audition du hindi soir.

Vranime aéra diffusé le vendredi à 
» h m m On est prié de noter ce 
changement à l'horaire de CKAC.

COI*RS GRATUITS 
1*01’R LES JEUNES
Jeune* gens et Jeunes fille* de 

Montréal et des environs sont vé­
ritablement favorisés; il* peuvent 
profiter abondamment d'un “Cen­
si rvatolre Populaire" spécialement 
crés g leur intention p*r l'art se 
J<ise De laquer liére A cette érde 
dlriirét- par un maître dune cotnpe- 
lenc; reconnue et d’une vaste expé­
rience, ils peuvent efficacement dé­
velopper leurs talent* et aoprendre 
lea secrets de l'art du chant De 
plu*., cette école est unique en eon 
genre: c'est que le* cours y sort 
absolument gratuit* !

Pour la 18e année consécutive M 
José Delaquerrière inaugurera sous 
peu une nouvelle série de coure de 
chant gratuits. Les inacriptao* 
s'ouvriront mercredi le 16 aept. m- 
bre. à 8 heurt* du soir, en la a^fle 
de l'école St-Jacque* 'angle Dt- 
montigny et Sanguineti. Y sont <d- 
mis tous les jeune* gens et Jeunes 
filles grées d'au moins 16 ans Les 
inscription* se poursuivront aussi à 
la même heure et au même end/o.:, 
le lundi ao:r 21 septembre A c«*c 
cour* gratuit*, le* jeune* apprtn- 
nerrt le solfège, la technique vocale, 
te diction, etc., phis un réperto re 
varié et bien choisi A noter qu'au 
“Conserv atdre Populaire" se greffe 
une chorale mixte bien connue «ou* 
le nom de “Choeur de Prance", pa­
iement dirigée par M José Dcla- 
qurrrSère, officier de "Instrorrion 
publique de Pari* K professeur nu 
Conservatoire de la province.

présentée avec la collaboration de 
l’Art Français, à l’Antoine Art 
Gallery. 939 Carré Victoria Entree 
gratuite pour le* étudiants en grou­
pe et leurs professeurs, tous les 
jours, de midi à 2 h. et le dmiuncne, 
de 10 h. à 3 h. pm — No* membre* 
qui désirent se Joindre au groupe­
ment qui célébrera le 3e anniver­
saire de la Croisse du Rosaire, 
sont invités à se rendre à l’église 
Notre-Dame de GrAce dimanche le 
4 oct. à 7 h pun Son Eminence > 
cardinal P. E. Léger récitera !e 
chapelet et prononcera le sermon.

Le grand Ovide Plouffe (Jean-Pierre Maienol, à gauche, ne semble 
pus priser les aventures que lui réserve l’auteur de "La famille 
Plouffe", Roger Lemelin. dans la nouvelle série d'émissions qui 
reviendra sur le» ondes du reseau français de Radio-Canada le 5 
«v libre, a 7 h. 45. et tous les soirs par la suite, jusqu'à l'été. 
Cependant, les arguments que lui débite Ovide ne paraissent pas 
émouvoir I auteur outre-mesure t ne attitude de détachement 
endormi est la meilleure maniéré de ne pas discuter, surtout quand 

le programme est a la veille de commencer.

"KodKirToraJe ai TCtmond#” mi «dit*Mentionnons que Roger I/cBi-1 i*t
•h- c* programme me ré*- rbomon-i» i-e. m ne 'kwoon. e

. r-.f* Vordun. PO 6 1569 *i B.pnna pou lo,n Jacques Catudal A Concpoani» d» Put h ratio»» d» 'Lo t tum'
c inpter du 18 septembre, ce pr>- Lroiw» ISO *»t, ru* SiaCothenn.

LES AMIS DE L’ART
Le» jeune* qui ont renouvelé leur 

inscription comme membres des 
Aaij de l'Ar* p«ivent se procurer 
à notre Secrétariat de l'Avenue Ce - 
lixa Lavallée, des billet* réduit* 
poux la representation du ballet 
Sadlen Wells, su Forum, le 31 oct. 
en matinée. — Sur présentation 
de leur carve de membre, réduc­
tion pour le concert des 2.000 Périt* 
Chanteurs Canadiens avec le con­
cours de» Petit* Chanteurs à la 
Croix de bois de Pans, à l'Oratoire 
St-Joseph. Je 11 oct.

COURS SPECIAUX : Nos mem­
bres auront l'avantage de suivre 
des cours de dessin et de langue es­

pagnole. Les cours de dessin consis­
tent en 20 leçons qui seront donnés 
par Mlle Irène SénécaJ, le diman­
che après-midi. Les élève* pourront 
s'initier à la peinture à l'huile, à la 
gouache, a l'aquarelle et au fusain. 
Les cours d'espagnol seront donnés 
par Mme Manolita de! Vayo. On 
est prié de s'inscrire poux ces cour*, 
le plus tôt possible, au Secrétariat.

A no* bureaux egalement, lais­
sez-passer à la disposition des mem­
bre* qui désirent assister à la pro­
chaine causerie de la Société d'Etu- 
de et de Conférences “L'Adolescente 
1953“ présentée par le Chanoine 
Jos Géraud. ps». — Jusqu'au 15 
oct. exposition de 179 chefs d'oeu­
vre de la peinture française datant 
de l'Impressionnisme à nos jours.

“TI-JEAN” 
de Félix Leclerc .

Depuis Maluron. une pièce créée 
jad s par les Compagnons et pr - 
«entée au Théâtre canadien de Guy
Beaulne le printemps dernier, au­
cune oeuvre dramatique de Félix 
Leclerc n'a été présentée au public 
radiophile.

C'est sans doute pour combler 
cette lacune que Guy Beaulne a 
décidé de mettre l'affiche des Nou­
veautés dramatiques. Ti-Jean, une 
fantaisie nouvelle de Félix Leclerc 
qui sera entendue vendredi soir 
prochain, à 10 h. 30, au réseau 
Français.
lui-méme son oeuvre: "Nous Jouons
ce soir une féerie qui se passe à 
l'orée du bois chez un bûcheron 
visité par les * ‘ns et les fé's. 
C'est l'histoire de Ti-Jean. le fai­
seur de village, aimé par Tresselon- 
gue, mais aimant Payse. Si vous 
voulez savoir pourquoi il y a des 
villes et des villages à travers les 
pays, écoutez ceci...”

Un conte de fée avec toute la 
fantaisie et la poésie que cela com­
porte. telle est en deux mots l’at­
tachante histoire de ce Ti-Jean 
qui préfère la fée Payse à l'amour 
de la belle et riche châtelaine 
Tresselongue.

Tou* les élément* qui constituent 
la poétique fruste et peisonnelle ds 
Leclerc se trouvent dans le texte.
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wrcte i succès
$WJ"L

LA PLUS BR/LLANTE

“Quoi écrire?" Parlons amour !" ‘Au travail. . . ' 'Voilà qui est fait I*
Iuik lr> artistes n ont pu» 1rs môme* reactions, les memes method?» de travail ni les 
qui. en 1951. alors que sa carrière marchait sur de» roulette» bien ronde», quitta pre» 
le journalisme On »r souvient du temps ou Fernand monopolisait ipresquei la radio 
»e fit ce raisonnement bien simple: "On m'entend trop souvent... le publie se fail 
dei ida donc âr quitter le» ondes pour î anneea et de n'v revenir que de temps a autre, 
reuse de pronostiquer II a varie son repertoire, a fait sauter des chansons, en a in» 
une sorte d'édition ‘54 qui avec la nouvelle saison radiophonique et de TV. fait sa ren 
le jeune fcar il l'est encore... et comment !i a volontairement abandonner pour ta 
Tins fort que jamais ! A notre avis, il e»t un veritable artist, et le teste qu'il a de 
Notre phwlosraphe l'a surpris un soir dernier, alors qu II était a cooip «rr une nouvel

meme» façon» de voir les chose» Fernand Robidoux. rntr'autrea. est un de cm orlginaut 
que complètement 1er onde» pour se consacrer a un metier qu'il avait toujours aim. 
locale: Il avait 11 programme» par semaine. Vint un moment ou le brillant chanteur 

fur probablement de mol... Dans quelque temps. U ne voudra plus m'entendrr ~ H 
l'histoire de ne pas rouiller! Fendant drus ans. Il a prepare un retour qu U n'a jama a 

rrit des nouvelle» et a repoli sa personnalité. Aujourd'hui, c'est un nouveau Kobidou 
tree II espert reprendre sa place parmi le» vedettes de la rhanannnelte, une place q,>- 
ter d autres horisnns. Attention, messieurs les réalisateurs. Kobèdoui est la qui revient 
librrrinent pose il y a deuv an» prouve qu'il est aussi eitremement roiMrienrieuv 
le chansonnette On l'aperçois rl haut a different» moments de ta soiree

L'ancien FERNAND ROBIDOUX nouveau
1^ succès de Hobidoux, c’est l’histoire d'une chanson. 
En 191a. le répertoire de France nous ayant été 
coupé, la mode fut inauguree de» succès américains 
traduits en français. R< A Victor, après avoir soumis 
Je jeune Robidoux. alors scripteur au poste CKAC, 
à line audition régulière lui confiait une première 
session d’enregistrements. \u nombre des refinin'; 
inclus, se trouvait “PROMISES” que le chanteur 

décida d’appeler, sans le moindre enthousiasme.
JE CROYAIS”

Mais le miracle allait s'opérer 
du jour au lendemain, ce refra n 
fut sur toutes les lèvres et le r *- 
cord des ventes réalisées alors r ‘.r 
RCA Vir'-or n'a jamais été dépassé 
depuis par un chanteur popula.re 
dans la province.

Robldcux d**va:t suivre de près 
les traces de sa chanson a succèa 
T. remplaça Roy MaIouir. ft PIER­
RE ET PIERRETTE CKAC. fut 
d? tous les spectacles i s accès re.r.- 
porta la Médaille dt>r de Radio- 
monde en 1946 et Î3nça. avv L.»e 
Rov. la même année, la série frvn- 
Ça_*e LE PRIX D'HEROÏSME DO-V

Para voulut nous l'er.lever. JevT 
Clement, après l'avoir entendu à 
Montréal, au cabar»t Quartier La­
tin. î’engaçea pour chanter to Ce 
une saison en son cabaret Shéhé­
razade. à Paris

En plus de r»teni- alors la v«- 
d*Ue du cabaret le plus chic ft Pa' s. 
Fernand Robidoux participa ft nom­
bre d’émissions, comme inv;té dont
FRENCH CANCANS avec Oeorees 
LTm'-r. Jean Solar, l’écrivain R"' * 
Barjavel. Francis B' rvhe, Ronert 
Beauvais. Gisèle Parrr etc et
DANS LE CHAMP DES ETOILES 
avec Maurice Baptisserd Simone 
J»an. Luis Mariano. Yves Mon’ani. 
M ’eille. France Clérv

Henri 83lvador vedette de la sé­
rie CHATEAUX DE SABLE Put ap­
pelé en Esoatme pour une Vnimée 
prolongée C'est—à la surprise des 
concurrents français au nom b* des­
quels Jean Marco—Fernand Robi­
doux qui fut appelé ft le remplacer. 
Les producers de cette série Jean- 
Luc Desca et Pierre Grimb at. le 
plaçaient encore une fois en vedet­
te sur le Tëæau National fr neais. 
aux côtés de Ginette Giner. d Henri 
Leca et de Rose Mania

C'est au cours d'une de ces émis 
ston* que Robidoux fut -ematqué ft 
1 écoute, par le compositeur français 
Charles Humeî. Ce dernier eu» a’ora 
l'idée décrire rxr<T lui “J'AI TROU­
VE PARIS' Robidoux en fit U créa­
tion sur étiquete RCA VICTOR et 
la chanson, par la suite. fut enre­
gistrée tant en France qu'en Italie' 
et en Espoene. par une bonne dou­
zaine d'artistes et d’ensembles de ré­
putation.

Robert Beauvais voulait retenir 
Robidoux ft Radio - Monte Carlo- 
Grimbiat projetait d'écr.re avec lui 
une opérette qu'on produeeur fran- 
çaia venait de lui commander mais 
le mal du paw eut le deavu

Rentré à Montréal. Robidoux re­
prit LE PRIX rrHFP.OTSME lança 
L'ARTICLE DOUZE fCKVL d a- 
prés une formule qu'il avatt em­
pruntée ft Paris, à l'anlmateu' Balnt- 
Oranier. et commença, ft CKaC. la

-éne ICI FERNAND ROBIDOUX
Robidoux a toujours manifesté 

pour la chansonnette canadienne 
une affection particulière C'est 
ainsi que. deux ans plus t 'd, U 
reprenait le chemin de l'Europe 
répondant cette fois ft l*inv!tat on 
de la Cie d'Enregistrements Dre. 
ea. de Londres II y endisqtia. avec 
rrand orchestre sous la direction 
de Roy Robertson, arrangements 
de Bob Faroon et de Bruce Camp­
bell. plusieurs chansonnettes de 
Raymond Lévesque. Roland 
D'Amour. Andrée Gingrax, Andy 
Hughes, etc. etc. tout en créant 
LA CINQUIEME ROUE. une 
chanson que Jacques DutaiUy a.-ait 
écrite pour lui. à Paris.

De retour au Canada. Robi'o-t* 
décida de reposer son ptiblic. Il 
adopta le journalisme en ft côté 
Mais il n’a cessé de répondre aux 
appel* des agences de vaudeville 
et son nom en est un. pour sa vie 
durant, de grande vedette D'ail­
leurs. ses disques, tant Victor que 
Decca ou London, une soixantaine 
en tout, le gardent au plus intime 
des foy»rs

Depuis deux ans. n n‘a pas été 
entendu à la radio et n’a fait 
qu'une apparition ft la télévision. 
Son retour, cette année, en est un 
qui se-x accueilli avec entho-trias- 
me par les foules qui ne deman­
dent qu'ft le retrouver.

Vnif* Pierre Péloquin de 
Sorel pa^ne $7.150. au 
Tts'no de la Chanson”

Lundi V 21 septembre ft CKAC. 
quelque* minutes avant midi Jean 
Rafa tirait du courrier adressé au 
"CASINO DE LA CHANSON1' la 
lettre d? Mme P.erre P*'oquin. 3325 
Route Rurale no 4 ft Borel. Cette 
lettre donnait comme réponse ft la 
devinette du "Casino" le proverbe 
suivant: "Qui ne dit mot consent" 
C'en était fait du ‘‘gros lot" et Mme 
péloouin recevait pour -ette bonne 
réponse, la somme de *7.150 le plua 
fort mariant jamais remis au ga­
gnant d'un concoum radiophonique 
r;r les ondes canadienne*.

De* le lendemain. Mme Péîoqulrt 
était reçue ft l em salon oar le* ani­
mateur» Jean-Pierre Masson et
-lean Pat* C»«l» maman (U neuf
enfante, grand maman d- trente- 
deux petits enfants, disait aux au­
diteurs, toute a« Joie de recevoir 
cette fortune L'heureuse gagnante 
révélait au«»l qu>He participe ft 
l'émissiort depuis au detft de deux 
ans.

Fn vedette lundi soir prochain > 1 h N

^ RIS ROBIN diseuse

JEAN RAFA, fantaisiste

Animateur: ALUN GRAVEL 
Orchestre: NHK MARTIN 
Annonceur: JEAN JONC AS 

v K. l'i'itcur M U Kl( I TIIIMU I

Les FABRICANTS de la CIRE

SUCCÈS
oréieolerV

Le Téléi 
Sonne, pour

Pour $500. ou $1000. 
avec une preuve d'achat 
Succès, identifier la 

pièce musicale jouee 
par

Nick Martin ?

Facile! C'est................
N oublièi pas de 

doubler et de 
m envoyer 

$1000. j'ai indus 
une preuve d'achat

SUCCÈS!

JOUER
DOUBLE

U quiet le plu» rémunérateur de U 
Province!

r -Tl la» parvenir votr» nom #• volt# njB.ro
d» téléphona à KjUKZ DOUTUX Verdun.

Si voua lama aat ehousa. on tou» lél.j or» 
pour tou» demander »i »ou» ave* reconnu 
U titra de la ch<m»on interprété» A e* v» 

mantle. La bonne report»# donna

$5 00 — avec PREUVE D’ACHAT 
SUCCES — $1000

»*u «va, «tara rirait « la MELODIE SUCCES 
pour luau.li. vaa» racvvra»

$500 — avec PREUVE ü ACHAT
SUCCES — $1000.

Tou» la» réaidant» da kl Provin-* «ont 
éligibta»!

(.adresse; "JOUEZ DOUBLE" 
Verdun, P.Q

Sur les postes:
CKVl CKSM CHRL

Montréal- Verdun Shrrwlnloan Fcrll» Hobfîdl
CKCV CHGB CKRN
Québec St* Ann* H# kl Fmjyn
CHIT Pocoti^r# CKVD

Sharbt >ok» CJBR Val d Or
CHEF Rtmou»ki CHAD
Grant y CHNC Amo»
CJSO tbv CKLS

Rorel
CKBl

Mit a n#

IxjSaruê
CKCH CHNO

Hull
CKVM CFDA

Sudbury
CFCl

Vl’la Maria Tk-lcriavtUa Tlmmtn»
CKID CKRS CJEM

Thartord Mina» lonqular* Edmun»toa

Pour un fini brillant 
et durable 

EMPLOYEZ LA
CIRE SUCCES


